
L'Allemagne se retire avec éclat de la S. d. N
et de la conférence du désarmement

EST-CE LA FIN D'UN SYSTEME ?

Le Reichstag est dissous et le chancelier soumettra sa politique
au peuple par voie de pléibfscite

Double retraite
BERLIN, 14 (Wolff) . — Le gou-

vernement du Rèich , en raison de sa
situation humiliante à la conférence
du désarmement, a déclaré la sortie
de l'Allemagne de la S. d. N. En mê-
me temps, la délégation allemande
quitte la conférence du désarme-
ment.

Afin de donner à la nation l'occa-
sion de prendre position à l'égard
des questions vitales, le président du
Reich , par décret du 14 octobre 1933,
a dissous le Reichstag et les parle-
ments des Etats allemands. Les nou-
velles élections au Reichstag ont été
fixées au 12 novembre , tandis que
les préfets ont été avisés de renoncer
pour le moment à ordonner de nou-
velles élections pour les parlements
des Etats.

Les élections au Reichstag seront
combinées avec un plébiscite par
lequel le peuple allemand aura à se
prononcer sur la question de savoir
s'il approuve ou non la politique du
gouvernement.

I/a vis de départ
BERLIN, 14 (Wolff). — Le baron

de Neurath, ministre des affaires
étrangères du Reich, a adressé à M.
Henderson , président de la confé-
rence du désarmement , le télégram-
me suivant :

Monsieur le président ,
Au nom du gouvernement du

Reich, j' ai l'honneur de vous com-
muniquer ce qui suit :

Après le cours que les dernières
conversations des puissances partici-
pantes ont pris dans la question du
désarmement, il est maintenant éta-
bli qïie la conférence du désarme-
ment ne remplira pas sa seule tâ-
che : le désarmement général.

En même temps , il est établi que
cet échec de la conférence du des-
armement est dû uniquement au
mauvais vouloir des Etats fortement
armés qui devraient exécuter main-
tenant leur engagement de désarme-
ment prévu aux traités. Ainsi , la
réalisation du droit de l'Allemagne
à l'égalité de traitement et de droits
est devenue impossible et la condi-
tion qu'avait mise le Reich au début
de celte année pour la participa-
tion de sa délégation aux travaux de
la conférence du désarmement tom-
be d' elle-même. Le gouvernement al-
lemand se voit donc obligé de quit-
ter la conférence du désarmement.

Veuillez croire, Monsieur le pré-
sident , à l'assurance de ma consi-
dération distinquée.

Baron de Neurath.
_M. Hitler cn appelle

à son peuple
Le chancelier du Reich publie l'ap-

pel suivant au peuple allemand :
« Inspirés du désir sincère de réa-

liser l'œuvre de reconstruction inté-
rieure de notre peuple, de sa vie po-
litique et économique, des gouverne-
ments allemands, confiants dans un
traitement basé sur l'égalité et la di-
gnité , se sont déclarés prêts à en-
trer dans la S. d. N. et à prendre
part à la conférence du désarme-
ment.

» Le gouvernement allemand ,
après que l'on eut reconnu officiel-
lement le 11 décembre 1932 l'égalité
de droits à l'Allemagne, se déclara
de nouveau prêt à prendre part aux
délibérations de la conférence du
désarmement. Or , les représentants
officiels des autres Etats ont décla-
ré que l'on ne pouvait plus accor-
der à l'Allemagne actuelle cette éga-
lité de droit. Comme le gouverne-
ment allemand voit dans cette attitu-
de une discrimination du peuple al-
lemand aussi injuste qu 'humiliante ,
il ne voit plus la possibilité de par-
ticiper dans cle telles circonstances ,
comme nation sans droi t et comme
nation de deuxième ordre , à des dé-
l ibérations qui ne peuvent condui-
re qu 'à de nouvelles disputes.

» En af f i rmant  une nouvelle fois
sa volonté de paix inébranlable , le
gouvernement allemand se voit obli-
gé en présence de ces prétentions
humiliantes et déshonorantes , à son
grand regret cependant , de quitter .!a
conférence du désarmement. 11 va ,
en conséquence , annoncer aussi qu 'il
qui t t e  la S. d. N.

» En qualité de chancelier du peu-
ple allemand et de guide du mouve-
ment national-socialiste , j e suis con-
vaincu que toute la nation , unie
comme un seul homme , se prononce-
ra pour une idée et pour une déci-
sion prenant leur source autant  clans
l'amour de notre peuple que dans lc
respect de sa nature et exprimant la
conviction que l'apaisement du mon-
de, si indispensable à tous , ne peut
être obtenu que si les conceptions
de « vainqueurs » et de «vaincus »
sont abandonnées pour laisser la
place à l'octroi des mêmes droits
pour tous. »

Comment voteront
les Allemands le 12 novembre

Le gouvernemen t pose au peuple
la question suivante : -t '

« Le peuple allemand approuve-
t-il la politique qui lui est présentée
par son gouvernement et est-il prêt
à la déclarer comme l'expression de
sa propr e opinion et de sa propre
volonté ?»

Deux bulletins de vote seront cré-
és, l'un contenant la proposition du
parti national-socialiste et l'autre
les mots «oui» ou «non». Ces deux
bulletins seront mis dans une enve-
loppe. Le nombre des voix qu 'aura
obtenu le parti national-socialiste,
ainsi que le nombre des « oui » per-
mettront de voir si tou t le peuple
allemand se l ient  derrière le parti
national-socialiste.

La lutte électorale se bornera à
des assemblées du parti national-so-
cialiste, car il n 'y aura pratiquement
aucune autre liste cle parti , puisqu 'il
faudrait qu 'elle porte 60,000 signa-
tures , comme il n 'y a pas 60,000
hommes qui puissent créer actuel-
lement un parti , il ne faut pas
compter sur le dépôt d'une autre
liste.

La modification de la loi sur les
préfets était nécessaire parce qu 'aux
termes de la loi la durée de validité
des fonctions de préfet était liée à la
durée législative des Diètes. Comme
les Diètes sont dissoutes , les fonc-
tions de préfet devraient pratique-
ment cesser également. Par la mo-
dification de la loi sur les préfets ,
la destitution d'un préfet intervien-
dra par le président du Reich , après
la proposition du chancelier. Les
nouvelles élections des Diètes, seront
aj ournées jusqu 'au moment où dés
décisions auront été prises quant à
la reconstitution définit ive du Reich,

Un grand discours
du chancelier

BERLIN, 15 (Wolff).  — M. Hitler
a prononcé un discours radiodiffusé
dont voici les passages essentiels :

« Lorsqu 'en novembre 1918, con-
fiant dans les promesses contenues
dans les quatorze points du président
Wilson , le peuple allemand déposa
l'es armes , une lut te  insensée prit fin ,
lutte don t étaient responsables quel-
ques hommes d'Etat , mais certaine-
ment pas les peuples. Si le peuple al-
lemand a combattu avec tan t  d'hé-
roïsme, c'est qu 'il avait la profonde
conviction d'avoir été attaqué injus-
tement et cle lutter pour son bon
droit.

» Si, cependant , une pacification
véritable des peuples n'a pu aboutir ,
cela t ient à un traité qui a voulu ren-
dre éternelles les conceptions de
vainqueurs et de vaincus. Conformé-
men t à ce traité , l'Allemagne a dé-
truit ses armements pour rendre pos-
sible un désarmement général. Elle
a remplacé sa puissante armée par
une petite armée de métier dont l'é-
quipement militaire apparaît insigni-
fiant.  Le peuple allemand a rempli
ses obligations contractuelles avec un
véritable fanatisme, au prix de gran-
des privations et d'énormes difficul-
tés.

» Le traité de Versailles ne semble
pas avoir eu en vue l'établissement
d'une paix définitive , mais plutôt
d'une haine éternelle.

» Ce n 'est pas parce que le vaincu
est déclaré responsable de la guerre
en tète du traité de paix que la ques-
tion doit être considérée comme ré-
glée. Le peuple allemand est forte-
ment  convaincu qu 'il n 'est pas res-
ponsable cle la guerre.

Où M. Hitler rend hommage
à M. Daladier... et au soldat

français
» Néanmoins, depuis des mois, le

moncj e poursuit l'Allemagne d'un flot
de mensonges et de calomnies.

» Je considère comme signe d'un
noble esprit le fait que le président
du conseil français, M. Daladier, dans
son dernier discours, a prononcé des
paroles de conciliation don t d'innom-
brables millions d'Allemands lui se-
ront , dans leur for intérieur , recon-
naissants. Nous avons not é avec joie
l'assurance que le gouvernement
français ne songe pas à blesser ou à
humilier le peuple allemand.

» Je parl e au nom de tout le peu-
ple allemand lorsque j'assure que,
tous, nous sommes animés du sincère
désir d'enterrer une hostilité qui exi-
ge des sacrifices hors de proportion s
avec les bénéfices possibles. Le peu-
ple allemand est convaincu que son
honneur militaire est resté intact
dans des milliers de bataille s et de
combats, comme nous ne voyons ,
dans le soldat français , que notre
vieil, mais glorieux adversaire.

» Ce serait un grand progrès pour
toute l 'humanité si les deux peuples
pouvaient , une fois pour toutes , ban-
nir la violence de leur vie commune.
Le peuple allemand s'y déclare prêt.
De même que, franchement , nous re-
vendiquons nos droits, nous décla-
rons qu 'il n 'y a pas de conflit  terri-
torial entre les deux pays.

» Après le retour de la Sarre au
Reich , seul , un fou pourrait songer
à la possibilité d'une guerre.

» Pour les organisations nationales-
socialistes, il n 'existe qu 'un ennemi ,
le communisme.

v-M. Daladier a demandé pourquoi
l'Allemagne réclamait des armes de-
vant être détruites plus tard. Il y a
là un malentendu. Le peuple allemand
n'a nullement réclamé des armes,
mais l'égalité des droits. Si le monde
décide cle détruire toutes les armes,
nous sommes prêts à adhérer immé-
diatement à une telle convention.
r » Si le monde accorde à chacun
certaines armes, nous ne sommes pas
disposés, en tant  que pays possédant
des droits égaux, à accepter d'être te-
nus à l'écart.
î.e « non posstimus » du TSeich

'*. » C'est dans cet esprit que le Reich
a pris part à la conférence du désar-
mement. Le déclassement d'un mem-
bre d'une pareille inst i tut ion est pour
Une nation de 65 millions d'habitants
une intolérable humiliation.

» La sécurité de l'Allemagne est un
droit non moins important que celle
des autres pays.

»Dàns  mon discours du mois de
mai , j'avais déjà dit que , si la discri-
mination de l'Allemagne était main-
tenue , nous ne pourrions continuer
à faire partie de la S. d. N. où à
prendre part à des conférences inter-
nationales. Les discours des délégués
de plusieurs grandes puissances ont
montré que celles-ci ne songeaient
inullement à reconnaître à l'Allemagne
;_une véHtable égalité de droits. Dans
ces conditions , l'Allemagne ne peut
continuer à jouer un rôle indigne
d'elle. Le gouvernement allemand est
convaincu que son appel à la nation
montrera au monde que son senti-
men t est partagé par tous les Alle-
mands.

» Le gouvernement et le peuple al-
lemands se déclarent prêts en tou t
temps à assurer , par la conclusion
de pactes cont inentaux de non-agres-
sion , la paix de l'Europe pour une
longue durée, son bien-être et sa
prospérité économique et sa recons-
ti tution morale. »

(Voir la suite en dernières dépêches)

La fin d une longue
session parlementaire

Aux Chambres fédérales
(De notre correspondant de Berne)

La fatigue s'était emparée de nos
honorables, de sorte que, vendredi,
on fit peu de besogne. Il fallut une
petite séance supplémentaire same-
di matin. Puisque on avait tant par-
lé d'économies, on pouvait se payer
encore le luxe d'un jeton de pré-
sence complet pour une heure et de-
mie de présence à Berne.

H restait à liquider la question du
blé. Le Conseil des Etats n'avait pas
voulu accorder les 37 francs. Il des-
cendit à 35. Le Conseil national, où
le groupe agrarien fait sentir plus
fortement son influence, où les deux
grands partis bourgeois (radicaux et
conservateurs) comptent pas mal de
députés représentant les agricul-
teurs, ne pouvait pas accepter pareil-
le réduction. La commission elle-mê-
me proposa la transaction attendue:
36 fr. par quintal. M. Musy défendit
mollement le prix de 35 fr. M. Mill-
ier, de Grosshôchstetten, tenta un ef-
fort désespéré en faveur des 37 fr.
et la proposition moyenne fut adop-
tée à une grande majorité. Un peu
plus tard

^
on apprenait que les Etats,

de leur côté, n'avaient pas insisté et
c'est 36 fr. que le producteur de
blé recevra pour sa récolte de 1933.

Une série de votations fit entrer
définitivement à l'arsenal législatif
les divers arrêtés adoptés, au cours
de la dernière semaine , par les deux
conseils. Les majorités varièrent de
70 à 90 voix environ. L'opposition ne
compta jamais plus de 30 dépu tés.
Le crédit de 20 millions pour com-
battre le chômage et reconstituer les
réserves de l'armée fut même adopté
à la presque unanité , puisqu'il ne se
trouva que trois députés pour voter
contre. Qui l'aurai t dit, il y a un an !
Autour du taux de l'intérêt

Comme il fallait bien s'occuper
jusqu 'à 9 h. 30 le président donna la
parole à M. Petrig, pour développer
une interpellation concernant le re-
lèvement du taux de l'intérêt , opéra-
tion que le député valaisan ne con-
sidère pas sans appréhension en un
temps où tant  de débiteurs ont dé-
jà de la peine à tenir leurs engage-
ments.

M. Musy répondit que son dépar-
tement suivait tout  ce problème
avec attention , qu 'il avait déjà obte-
nu des principales banques qu 'elles
n 'élèvent pas le taux au-dessus de
4 % pour les obligations sans en
référer à Berne. Mais on ne peut pas
les obliger à promettre moins que
ce qui est accordé par la Confédéra-
tion ou les cantons pour leurs em-
prunts , sinon on risquerait une nou-
velle évasion de capitaux vers des
pays où le profit pousse mieux que
chez nous.

M. Petrig se déclara satisfait. M.
Musy, qui avait couru d'un conseil à
l'autre pour y prononcer ses dis-
cours ministres et se battre contre
les oppositions les plus diverses,
poussa lui aussi un sonor soupir de
satisfaction quand il fut  assuré que
la dernière minute cle la session
venait de se marquer au cadran de la
salle .

En effet , l'ordre du jour était épui-
sé (tout comme les sténographes, les
secrétaires et les journalistes). M.
Dollfus renvoya les députés chez
eux, non sans leur avoir adressé un
touchant discours d'adieu (car le
conseil se donnera un nouveau pré-
sident en décembre) riche de fleurs
pour les députés , de louanges pour
le peuple suisse, profondément atta-
ché à la démocratie. On attendait  en-
core un mot de compassion pour le
contribuable , qui gardera de cette
session le p lus durable des souve-
nirs , mais M. Dollfus oublia lc
pauvre citoyen condamné à payer.
Plaise au ciel que le percepteur fé-
déral ai t  clc pareilles inat tent ions  !

G. P.

Une vue aérienne du
stade dc Chicago pen-
dant le défilé et les
exercices sportifs des
légionnaire s ; 75,000
personnes assistaient à
cette grande manifesta-

tion.

La parade des
légionnaires

américains de
la grande guerre
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Au Tribunal fédéral
(Correspondance particulière)

Les Suisses veillent jalousement à
ce que, lors de votations ou d'élec-
tions, le peuple puisse exercer ses
droits en toute liberté et à ce qu 'il
ne se produise aucun abus. Mais si
soucieux qu 'on puisse être de respec-
ter la volonté populaire, on aura du
mal à comprendre, croyons-nous, le
recours que certains citoyens d'Ob-
wald ont interjeté auprès du Tribu-
nal fédéral , il y a quelque temps, et
au sujet duquel la section de droit
public vient de se prononcer.

Les recourants avaient adressé aux
autorités compétentes d'Obwald une
initiative tendant à faire ratifier les
concordats par le peuple. Cette ini-
tiative fut déclarée constitutionnelle.
Mais le Grand Conseil , auquel il ap-
partient dJexaminer de tel les requê-
tes, pour les soumettre ensuite à une
votation populaire avec un préavis
favorable ou négatif ou en formulant
une contre-proposition, recommanda
le rejet de l'initiative. Le peuple eut
à se prononcer le 28 mai 1933, en
même temps . que sur deux projets
de loi et sur la réduction des traite-
ments du personnel fédéral. Le Con-
seil d'Etat fit imprimer la petite no-
te suivante au bas du bulletin de vo-
te officiel relatif à l'initiative : « Le
Grand Conseil propose le rejet de
l'initiative ». Les deux autres bulle-
tins de vote, concernant les projets
de loi soumis au peuple, ne portaient
aucune note. L'initiative ne fut pas
acceptée par le peuple.

Deux jours plus tard, ses signatai-
res adressèrent un recours au Con-
seil d'Etat, le priant d'annuler la vo-
tation intervenue. Le gouvernement,
disaient-ils, avait cherché à influen-
cer les électeurs, d'une manière illi-
cite, en faisant imprimer sur les bul-
letins de vote la petite note men-
tionnée; -Le Grand Conseil avait, soit
dans un message spécial, soit dans la
Feuille officielle d'Obwald, recom-
mandé au peuple le rejet de l'initia-
tive, de sorte que les électeurs étaien t
suffisamment renseignés sur la posi-
tion prise par lui. En voulant exer-
cer une sorte cle pression sur l'élec-
teur, au moment même de la votation ,
le Conseil d'Etat s'était rendu coupa-
ble d'agissements tendancieux ct il-
licites absolument incompatibles
avec le principe admis partout et re-
connu spécialement par la législation
d'Obwald, en vertu duquel tou t abus
dans l'exercice du droit de vote doit
être empêché ou réprimé.

Il était à prévoir que le Conseil
d'Etat rejetterait un tel recours com-
me dénué de fondement et que le
Tribunal fédéral, saisi à son tour de
l'affaire, sur la base des articles 4
et 5 de la Constitution fédérale, ne
pourrait que confirm er cette déci-
sion.

En l'espèce, il ne s'agissait en effet
pas d'une manœuvre répréhensible
ou contraire à un principe générale-
ment admis, manœuvre par laquelle
on aurait cherché à influencer les
électeurs. Le Conseil d'Eta t avait
simplement tenu à renseigner ces
derniers et à leur faire connaître le
point de vue de l'autorité. II n'avait ,
ce faisant, contrevenu en rien à la
loi et à la pratique. Le préavi s du
Grand Conseil doit être porté à la
connaissance des citoyens , mais la
loi ne précise pas par quels moyens
il y a lieu de le faire , et elle n 'inter-
dit en tout cas pas de se servir pour
cela du bulletin de vote lui-même.
L'article 27 de la Constitution can-
tonal e prescrit uniquement que tous
objets portés à l'ordre du j our de la
Landsgemeinde doivent être annon-
cés quinze jours auparavant dans la
« Feuille officielle s>. Le Grand Con-
sei l aurait eu le droit de faire une
proposition contraire à l'initiative.
Il eût dû nécessairement, dans ce
cas, la faire figurer sur le bulletin
de vote.

_ Pour les projets cle loi. le bulle-
tin de vote est libellé de la manière
suivante : « Acceptez-vous le projet
du Grand Conseil concernant ... ? »
Etant donné cette forme , il n 'est pas
nécessair e d'ajouter encore une note
spéciale au bulleti n de vote , pour
faire connaître l'opinion du Grand
Conseil. Le reproche d'inégalité de
traitement fait  par les recourants
au sujet des différents bullet ins cle
vote du 28 mai était  donc également
dénué de fondement.

Le Tribunal fédéra ] a dès lors été
d'avis que les droits du peuple d'Ob-
wald ne sont pas en péril et qu 'il
n 'y a pas lieu d' intervenir pour les
sauvegarder.

Les droits populaires
et ses gardiens

Agresseurs d'un Suisse,
des nazis sont arrêtés
BERLIN, 15 (C. N. B.) . _ La po-

lice a arrêté et in terné dans le camp
de concentrat ion d 'Oranienburg qua-
tre membres des sections d' assaut
qui s'étaient livrés à des voies clc
fait  contre le Su< sse Ruegg et l 'An-
glais Hardy.

Un débutant !
C'est ma chaudière.
Je la préfère...

(Air connu.)
J' ai rencontré ce matin
Cet excellent Augustin , f
Traits tiré s et l'oeil éteint.

Qu'est-ce donc qui le chi f fonné
A ce point et l' empoisonne ?
Intrigué , je le questionne :
—¦ Tu n'as pas l'air très dispos J|
N' as-tu page tes impôts
d'Etat ou municipaux ?
— J 'ai passé ma nuit dernière,
Je l'ai passée tout entière
A tripoter ma chaudière ;
Mon central fa i t  le chômeur ,
C'est le roi des resquilleurs,
C'est pour ça que le chaud meurt !,
J' ai toujours trop de scories
Et jamais les calories
Qu'il f aut  pour qu'un... _calo» rie t.
Je n'épargne p as mon bois
Que j' allume avec un choix
Des meilleurs journaux du mois.
... Dessus, du charbon sans trêve.
Peine perdue , le f e u  crève
A la nuit, troublant mes rêves.

Sautant , le front en sueur
Du lit au radiateur,
J' en constate la tiédeur...
Alors il faut  condescendre
A s'habille r et descendre
Tisonner parmi les cendres.

Rallumer ce co f f r e - fo r t  ;
Mais malgré tous mes e f fo r t s ,
Je ne suis pas le plus fort...

Et me voilà l'âme aigrie,
Souff lant , la face amaigrie,
Dans la nuit, face à mes grilles,
Face au... moderne confort...
Tandis que ma femme dort,
Poursuivant ses rêves d'or,
Tenant en mains les pincettes,
Son pauvre mari honnête
Se change en marionnette.
... Au matin , d' un air sournois,
Elle se plaindra du froid ,
Disan t à mon grand e f f ro i  :

— Augustin ! Tu n'es pas drôle,
Tu joues un bien p iètre rôle,
Je regrette le pétrole !
— Ami / je voudrais t'g voir !
Tu en reviendrais tout noir,
Ayan t perdu tout espoir.
... Mais , soudain, il me bouscule.
Criant d' un air ridicule :
« J' ai oublié ma bascule 1 »
Et déjà dans le lointain,
Cet excellent Augustin
Courait vers son f e u  éteint...

Du.

Quatre avocats étrangers
sont expulsés du procès

de l'incendie du Reichstag
BERLIN , 14. _ On entend plu-

sieurs témoins, notamment des chefs
pompiers, puis M. Gempp, chef des
services du feu qui présenta un rap-
port à M. Gôring. Cette déposition
présente un vif intérêt car le « Livre
bru n » et des journaux étrangers ont
prétendu que ce fonctionnaire avait
subi une pression pour qu'il dépose
favorablement. Le témoin conteste
toutes ces informations et précise
qu 'il ne fut  jamais inquiété par les
autorités. Il relève qu 'il remarqua
dans le bâtiment une trace pouvant
laisser supposer que l'on avait dépo-
sé de la benzine ou du benzol. Il vit
aussi derrière un fauteuil une sorte
cle flambeau, dont l'origine lui parut
assez mystérieuse.

Les débats son t ajournés à lundi.
Le Tribunal d'empire a retiré à

quatre avocats étrangers leurs cartes
de visiteurs , parce qu'ils ont formu-
lé de graves injures et porté des
soupçons contre le tribunal ; ils ont
été arrêtés et resteront emprisonnés
jusqu 'au moment de leur expulsion .
^oooooo<xx>o<xxx>ooooooo<xx>
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Edmond ROMAZIËRES

— Ceci , très exactement : com-
ment avez-vous surpris le secret
d'une lettre adressée par un cer-
tain Atrenovic ? Pourquoi , connais-
sant ce secret , êtes-vous venu à
Souppes au lieu de la porter à la
police.

Banco souriait :
— Ces deux questions , en réalité ,

nécessitent denx pages de réponse.
C'est du « condensé »...

— Je n'ai que faire de vos plai-
santeries.

— Loin de moi l'idée de plaisanter ,
protesta Banco. Je constate que vous
allez droit au but , tout simplement...
et ceci me plaît. J'ai surpris le se-
cret de la lettre parce que l ' individu

(Reprocmcr.ion "autorisée poui tous les
Journaux ayant  un traité aveo la Société
des Gens de Lettres.)

qui l'a reçue, poste restante, avait
une bobine qui aiguisait ma curiosi-
té. Lorsqu'il a jeté les débris de la
lettre , je les ai ramassés et je les ai
lus. Vous voyez , ce n'est pas com-
pliqué.

Ensemble, les magistrats eurent
une moue cle répulsion. L'individu
leur semblait déjà bon pour un
mandat d'arrêt.

— Ceci ne m'explique pas le mo-
tif qui vous a poussé à vous rendre
à Souppes , à motocyclette... à Soup-
pes où vous n 'arriveriez pas avant
la nuit.

— Je pourrais vous dire , Mon-
sieur le juge , que le désir d'agrandir
le cercle de mes relations m'entraî-
nait. Ce sera plausible. Mais je ne
veux pas mentir. Je voulais voir
par moi-même ce qui se passait dans
ce château. L'inconnu me séduisait,
me poussait invinciblement.

La main du procureur s'abattit , à
plat , sur le bureau.

— C'est-à-dire, mon garçon , s'é-
cria-t-il , que vous aviez , pour venir
ici, pour entrer dans la place, un
motif que je crois deviner , et qui
intéresse grandement la justice...
Votre nom ?

— Banco.
— Votre domicile ?...
— Faubourg Poissonnière.
— Votre profession ?
— Je rends service aux gens , ré-

pondit Banco avec toupet , et cela
me causé parfois des ennuis.

— Vos papiers... au nom de Ban-
co...

— Je n 'en ai pas apporté sur moi.
Mais vous pouvez téléphoner , de-
mander si je suis connu à ce domi-
cile.

Le juge d'instruction trancha :
— Jusqu'à plus ample informé, je

vous garde à la disposition de la jus-
tice. En attendant , je vous prie de
nous montrer les papiers que vous
pouvez avoir sur vous.

Sans résister (il sentait les gen-
darmes derrière lui), Banco tira de
ses poches un petit tas de paperas-
ses. Le juge étendit la main. Banco
prévint le geste.

— Monsieur le juge, vous m'arrê-
tez. C'est fort bien . Je réclame les
garanties qui me sont dues. Je veux
bien répondre à votre interrogatoi-
re, quoique j'aie le droit de refuser
et d'attendre d'être assigné par un
avocat.

— En effet.
— Mais j'accepte de répondre.

Tout au plus, demandé-je de ne pas
le faire en présence de gens qui ne
seraient pas attachés au Parquet.

Beltrane se levait déjà.
— C'est trop juste , répondit-il

avec sa courtoisie italienne. Je me
retire. Je reviendrai quand vous au-
rez besoi n Hç moi , Messieurs.

— Je vous * remercie, répondit
Banco. Après les réponses que j'au-
rai faites , vous verrez , à l'attitude de
ces messieurs, si vous pouvez conti-
nuer à m'accorder votre confiance.

Lé procureur de la République ri-
canait. C'était un homme à qui on
ne la faisait pas. Le juge d'instruc-
tion avait devant lui un mandat d'ar-
rêt , qui n'attendait plus que le nom
et la signature.

— A nous deux, dit-il à Banco
lorsque le châtelain fut sorti. Main-
tenant, à table, mon garçon , si vous
tenez à votre liberté. D'abord , enle-
vez-moi cette petite moustache, que
j e soupçonne de ne pas tenir très
solidement à votre lèvre.

— Qu'il en soit fait selon , votre
désir, répondit Banco.

Le juge repartit, d'une voix rude :
— J'écoute.
Trois minutes plus tard ,' un gen-

darme rappela M. Beltrane. Lors-
qu'il entra dans le bureau , Banco
fumait une cigarette , le greffier écri-
vait et les magistrats allumaient leur
cigarette au briquet de Banco.

— Monsieur nous a donné toutes
les explications désirables, fit le
juge d'instruction avec aménité. Il
ne nou s reste qu 'à prendre congé,
et à vous remercier de votre hospi-
talité.

— Ma demeure est à votre dispo-
si t ion , r épond i t  l ' I ta l ien.  Si les be-

soins de l'enquête vous poussent en-
core de ce côté , croyez que vous se-
rez les bienvenus.

Lorsque les magistrats furent par-
tis , Beltrane mena 'Banco dans le bu-
reau de l'étage où il l'avait reçu pen-
dant la nuit.

— Pouvons-nous, demanda Ban-
co, faire , en toute liberté... ce que
je suis venu faire ?

Un pli douloureux creusait le
front de l'Italien. Il répondit sour-
dement :

— Oui... Elles sont parties.
Il poursuivit vivement :
— De votre côté... à Pari s ?...
— J'ai vu M. Nérondes. Et son

fils... Charmant jeune homme, un
peu emballé... Nous sommes allés ,
Nérondes et moi , au domicile de
Jelasko. On l'enterre demain. Vous
le savez, sans doute.

— Je serai à Paris.
— Nous avons pu entrer , interro-

ger... Nous n'avons rien découvert
qui puisse mettre sur les traces du
coupable. La police non plus , pa-
raît-il. Un crime intelligemment
combiné, en tout cas. Celui qui l'a
commis n'est pas nouveau dans le
métier. Vengeance , ou passion n'ont
rien à voir avec ce sang-froid , cette
méthode... Tué dans l'escenseur. Le
concierge n 'a vu passer personne.
Il est vrai qu 'il ne regarde pas tous
les gens qui e n t r e n t  dans l ' immeu-

ble... Pas un cri. Pas une empreinte
digitale. Par hasard , c'était , pour le
malheu r de Jelasko, un des rares
ascenseurs de Paris qu'on peut uti-
liser à la descente ; car sous ce rap-
port, nous sommes en retard d'un
demi-siècle, comme en bien des cho-
ses, du reste... Mais alors , réfléchis-
sez. Pour surprendre Jelasko dans
l'ascenseur, il faut que le meurtrier
ait connu l'heure exacte de son dé-
part , et qu'il ait guetté, pour se trou-
ver dans la cage lorsque le malheu-
reux pousserait le bouton d'appel.

— En effet. Tout ceci est incom-
préhensible .

— Est-ce la même main qui , pen-
dant la nuit , a tué Abner Goloura?...
L'assassin a-t-il fait le trajet de
Paris à Souppes ?... On devrait , en
ce cas, retrouver une trace de son
automobile... l'affaire est dure à dé-
chiffrer , et j' ai bien peur que la po-
lice ne s'y use les ongles...

— La menace dirigée contre nous
est sérieuse, je le- vois, répondit Bel-
trane.

— Elle mérite une enquête appro-
fondie.

Et changeant de sujet :
— Ici... rien de nouveau ?...

(A SUIVRE.) !

Il manque
une cartouche

_>ïj| Jusqu'ici, vous avez peut-être confié |g§|
W& vos travaux de teinture et de nettoyage à gâ
Ka| une maison de l'extérieur. « C'est mieux gS
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Madame Jules KUNZ,
profondément touchée
des nombreux témoigna-
ges de sympathie reçus
en ces Jours de cruelle
séparation , remercie tou-
tes les personnes qui ont
pris part à son grand
deuil .
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Chef d'atelier mécanicien 1
première force , 34 ans, mécanique de précision, générale §__
et électricité, bon conducteur de personnel, ayant tra- R
valUé en Suisse et k l'étranger, cberche emploi pour tout E
de suite ou époque k convenir. Adresser offres écrites k I
R. E. 102 au bureau de la Feuille d'avis. ra

1 Couverture de Salue "fn2° ™>™ ",°  ̂ Q45 1
bordure Jacquard 19.90 13.25 11.45 140/190 m&

I Couverture de Saine 2T_ I.7» « S 1fi25 1
, Jacquard double face 29.75 22.75 18.75 140/190 IV

1 Couverture de Saine ~ °̂ T"5 rôê" * 4̂5 IJacquard double (ace, pour en'ants 12.50 8.25, 7.25 75/90 4B?

1 Drap de moSSeton "°ff° l7,0/« 'o7/„T 950 I
i blanc , bord rayé 5.50 4.65 3.25 140/190 —M H

1 irap de suoSSetoss ' 70„/2_40 ™'™ wJi20. 95© 1
couleur, rose, bleu, beige 4.25 3.85 3.25 140/250 éWm

H MAGASINS DE NOUVEAUTES H

DANSE 1
E <M Rl(H6ffl6 I
Les cours d 'ensemble

commenceront dès lundi prochain f
23 octobre i

H . LEÇONS PARTICULIÈRES en tous temps Û
|y Renseignements et inscriptions à l'Institut, cj
El 8, Rue du Pommier - Téléphone 8.20 j |

___m_________________________________________________________________ s_________ t

V yH GRANDE PROMENADE FAUBOURG DU LAC. : 17 By*?ï;j

' I Nous possédons des installations spéciales I
9 et perfectionnées pour la teinture, le net- I
1 toyage chimique, le plissage et le repassage j " I

: :\ à la vapeur de tous les vêtements de dames \ÊM
I et de messieurs, robes de ville et de soirée, f ï j

5 Sa Livraisons rapides et consciencieuses I- * ^

Imperméabilisation
\ j de tous manteaux de pluie ;

\;r V'i 5 % Service d'Escompte N. et J. 5 %
Service à domicile. Tél. 751 _ - . -,'

Armée du Salut
ECLUSE 18

Voici le froid... aussi
nous attirons l'attention
de tous nos amis pour
regarnir notre ARMOI-
RE DU PAUVRE. Ha-
bits, souliers usagés
mais propres (surtout
pour hommes et en-
fants), sont reçus avec
reconnaissance.

On cherclie
pour Berne, auprès d'enfants de deux à dix ans, une
jeune fille robuste. Seules les offres de personnes par-
lant la langue française et initiées aux soins à donner
aux enfants , éventuellement froebeliennes, seront prises
en considération. — Offres accompagnées de certificats ,
références et photographie sous chiffre S. A. 1274 B. aux
Annonces Suisses S. A., Berne. SA. 1274 B.

assurances
Société accidents,

1er ordre, cherche
agents actifs dans
principales villes
dn canton. Condi-
tions avantageu-

• ses. Ecrire offres,
avec références,
sous chiffres P.
436-5 ï,., à Puhli-
citas, Lausanne.

agpg Q «» JjB B

rémunératrice avec commission et fixe, offerte par en-
treprise du canton à personne capable, ayant des re-
lations et l'habitude de voyager. Pas de connaissance
spéciale exigée. — Faire offres sous P. 3401 N., à Pu-
blicitas, Neuchâtel. P- 3401 N.

A remettre tout de suite
ou pour époque k convenir,
k l'Ecluse .59,

beau logement
de trois chambres, vestibule,
balcon, etc., bien exposé au
soleil. Prix : 70 fr . par mois.
S'adresser k Mme Fischer, à
l» même adresse.

COLOMBIER
A louer dès maintenant ou

date à convenir, bel apparte-
ment remis à neuf , de cinq
chambres et toutes dépendan-
ces, confort. Garage si on le
désire. S'adresser au notaire E.
Paris, à Colombier.

EVOLE, à louer

superbe vïlia
de huit-neuf cham-
bres et dépendances.
C o n f o r t  moderne.
Grand jardin. Vue
étendue. — Etude
Petitpierre et Hotz.

Villa de cinq pièces
et dépendanoes, entièrement

' neuve, sise à la rue Bachelin,
chambre de bain, chauffage
central , belle vue. est à louer
tout de suite ou pour époque

, à convenir. Etude des notaires
Petitpierre et Hotz.

Jolie chambre meublée, au
soleil, chauffage central. —
Beaux-Arts 17, 1er, à droite.

Jolie chambre. J.-J. Lalle-
mand 5, rez-de-ch., à droite.
Chambre confortable, avec ou
sans pension, téléphone, chauf-
fage central . Evole 13, 1er.

Jolie chambre bien meu-
blée. Bue J.-J. Lallemand 1,
3me, à droite .

Jolie chambre
au midi. Belle vue. Chauffa-
ge central. Prix modéré —
Avenue de la gare 8, 2me

Belle chambre à personne
sérieuse. 1er Mars 16, 1er.

Jolie chambre meublée. —
Vieux-Châtel 13, Sme. 

On cherche pour tout de
suite ou 1er novembre,

femme de ohambre
die toute confiance et de lan-
gue française. Offres à Mme
de Graffenrled, Jnnkerngasse
No 45, Berne. AS 9240 B
¦ Je cherche ouvrier

MÉCANICIEN
disposant de 5 à 10,000 fr.
pour l'exploitation d'un gara-
ge moderne en construction ;
situation unique k la croisée
de quatre grandes routes prin-
cipales. Eventuellement colla-
boration ou association. Affai -
re sérieuse. — Adresser offres
écrites à R. G. 81 au bureau
de la Feuille d'avis.

Jolie chambre meublée, so-
leil , vue. Sablons 15, 2me à
gauche. Mme E. Gluck , c.o.

Jolie chambre meublée, so-
leil . Jaggi , Hôpital 6, 4me.

A louer Jolie petite cham-
bre. S'adresser Faubourg du
Lac 17. au magasin.

Jolie chambie avec ou sans
pension. Mme Renfer, fau-
bourg du Château 1.

Ohambre ef rasnsïon
soignée. Prix : 120 fr. Gibral-
tar 4, « le Nid », 

Jolie chambre avec pension
pour Jeunes gens. — Orange-
rie 4, 1er. 

^^

Pension
de Jewsies gens

Mme Eug. YONNER
Architecte - rue Desor 3

Jeunes
garçons

désirant apprendre la langue
allemande, trouveraient bonne
pension au prix de 100 f r. par
mois, blanchissage compris,
Mlles Moser, sœurs Rledhalde,
Biglen ( Berne).

On demande à louer,

gseur bureaux
un appartement de trois ou
quatre pièces, 1er étage, au
centre de la ville, pour le 1er
novembre 1933. Adresser of-
fres et conditions à case
postale 12462. Neuchâtel.

Jeune fille
sachant bien cuire et connais-
sant les travaux d'un ména-
ge soigné est demandée en
ville. Gages : 40 fr . pour dé-
buter. Demander l'adresse du
No 99 au bureau de la Feuil-
le d'avis. 

y *i L utiiiairuc u'-Lj-iv.*

]mm fille
pour tous les travaux d'un
ménage soigné. Entrée : le 1er
novembre. Demander l'adresse
du No 119 au bureau de la
Feuille d'avis. 

Voyageur
bien Introduit dans les maga-
sins de campagne, de Neuchâ-
tel et Berne, demandé tout de
suite. Situation stable et d'a-
venir. Adresser offres détail-

I lées eit références à R. P. 117
au bureau de la Feuille d'avis.

Hiïissiiïère
clierche place. Entrée Immé-
diate ou à convenir. Certifi-
cats à disposition. S'adresser
à Roslna Bill , Mûhle, Gempe-
naoh près Chiètres.

OU GHEME
j pour Jeune fille, place pour¦ aider dans le ménage et où

elie pourrait apprendre la lan-
gue française. Adresse : Famil-
le Liniger, Courlevon sur Mo-
rat.

Qui pourrait procurer de
l'ouvrage à

jeune homme
de 20 ans ? (comme commis-
sionnaire ou emballeur). Ré-
compense : 20 fr . Adresser of-
fres écrites à O. B. 118 au
bureau de la Feuille d'avis.

Jeune fille
de 20 ans,

cherche place
pour se perfectionner dams le
ménage et apprendre la lan-
gue française. Offree k Trudl
Murbach , Mllchzentraie, Gach-
linucn ( Schaffhouse).

JEUNE FILLE
Couturière pour garçons,

cherche place dans magasin
ou atelier de la ville ou au
dehors. Demander l'adresse du
No 72 au bureau de la Feuil-
le d'avis.

| Le grand film de l'année [
LA VOIE NOUVELLE

POUR LE BIEN-ÊTRE
ET LA PROSPÉRITÉ

GOBAG
coopérative de BAtlsse et de

Conversion d'hypothèques.
Seule Caisse Suisse de libéra-
tion de dettes hypothécaires.
BUT : entraide mutuelle de

! propriétaires fonciers et futurs
propriétaires pour la LIBéRA-

! TION RAPIDE des dettes hy-
pothécaires, par hypothèques
d'amortissement COBAC, k
intérêts réduits au strict mi-
nimum 0,5-1,5 %.

Pour conversion d'hypothè-
ques, acquisitions et construc-
tions de malsons familiales et
locatives, la COBAO a attribué
â ses membres Jusqu'à ce Jour
plus de

7,5 millions de francs
A quand votre tour ? d'adhé-

! rer k ce mouvement sain et
de toute sécurité, reposant sur

| les bases les plus solides.
Renseignements, statuts et

conditions contre 60 o. en
timbres.

AG. GÉN. J. SCHUMACHER,
BOLE (Neuchâtel) Tél. 34.59

\ LA MATERNELLE |

On cherche d'occasion un

fourneau
en catelles, en très bon état.
Faire offres avec prix k Emile
Wuillemin, agriculteur, Mont-
magny (Vully) . ¦

Bouteilles
sont achetées. — H. Nicolet,
Saint-Biaise. Tél. 77.65.

Dr R ICHARD
de retour

Deux

jeunes filles
de 16 et 18 ans, cherchent
places pour aider au ménage
et apprendre la langue fran-
çaise. S'adresser k Mme Hau-
ser, Hintermberg, Guggisberg
(Berne). Tél. 25 Gugglsberg.

Jeune fille
honnête, cherche place pour
aider à la ouisine et au mé-
nage, éventuellement au ma-
gasin, pour apprendre la lan-
gue française. Thérèse Pauli ,
Scheuren près Bienne.

VÛLûraiRE
Jeiune homme, Suisse alile-

mand, Instruction secondaire,
ayant terminé son apprentis-
sage de commeirce, désire trou-
ver place de volontaire dons
bonne maison de Neuchâtel
ou environs, où iâ .aiuralt l'oc-
casion de parfaire ses con-
naissances en langue françai-
se. Excellents certificats à dis-
position Adresser offres sous
chiffres O 37179 Lz k Publl-
citas, Lucerne. SA 10413 Lz

Jeune fille
de 24 ans, active,

.. cherche place
dans bonne maison, pour ap-
prendre la langue française et
la ouisine. Offres avec Indi-
cation des gages, k Mlle Clara
Lips, Obcr-Urdorf (Zurich).
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tions à l'Institut, Evole 31 a
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Garage HIRONDELLE S. A.
34, QUAI DE CHAMP-BOUGIN, NEUCHATEL
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Pullovers laine depuis . . 4.50
Silef laine messieurs d®pa 14J0

i ISanteanx de pluie depuis 17.— 1

I Pantalons drap depuis . . 9.75 |
1 Vêtements de $9— i I2Q.— S
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Manteaux chauds '"«ftsKr 1
BEAU CHOIX — BAS PRIX _ QUALITÉ J ,
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1 30 ressorts, cadre à B
S queue d'aigle, guin- R

i dage en huit pour jy
! Fr. 50.—

H restent les meilleurs m
1 Hu Bûcheron §
| Ecluse 20 i

| LA MATERNELLE j

LA SOIE
E. Bourquin

SOIERIES - LAINAGES
VELOURS

POUR LA ROBE
DU SOIR, PORTEZ

le SATIN LAQUÉ
noir, blanc, marine,

rose, bleu-pâle

8.50
le SATIN TRAHIS
qualité merveilleuse,
d'un très beau tom-
bant noir, blanc, bleu
pensée, bleu Lauvin,
bleu-pâle, rose, rou-
ge-brique, rouge an-

cien, gris-rosé

<&JEr m_ m*a4v vL/Sf_̂W B $_w _̂w

I Madeleine Renaud j
aMaaaBaajelBaaT«awaaa»BajBa3BMa»aWBal!BgMfflt

Gros 

Harengs fumés 
Fr. -.30 la pièce 

-ZIMMERMANN S.A.

| Le grand liim de l'année |
A vendre belles

pommes de terre
11 fr. les 100 kg. S'adresser
à Bené Ruchty. Engollon.

Poussette
« Wlsa-Glorla », en très bon
état, à vendre. Prix avanta-
geux. — S'adresser à l'ancien
Collège des Terreaux,

I
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27-29 30-35 k
Richelieu noir, brun, vernis 6.80 7.80 M
Richelieu noir, brun, vernis 7.80 8.90 h
Brides noir, brun, vernir 7.80
Brides noir, brun, vernis 7.80 8.90
Crêpe noir et brun 9.80 10.80

E Bottines box noir 8.90 9.80
\ Bottines sport cuir chromé 8.90 9.80 ^I Bottines sport cuir chromé 10.80 12.80 \
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de Suisse
0^(?̂ %J ^e France
\J \>_3 d'Angleterre

les meil leures fabr iques  nous
livrent leurs meilleurs produits

COUTEAU X
DE TABLE
DE POCHE

C I S E A U X

HAtiklflBU
NEUCHATEL

1 Mesdames! 1

i Poiileliies velours #J$\.* m
1 talon bottier / *'.V|\i \

j ff« 9.80 \ ^̂ r ^  ̂ 9
avec ristourne |||

§ Chaussures BGflilfd I
| Neuchâtel ! 1

hU If^ COMMUNE

BS PETEUX
Vente de

billes de ehêsie
2me choix

) ¦ : •  
^̂ ^

l_a Commune de Peseux of-
fre à vendre, par vole de sou-
mission, aux conditions ha-

i bituelles, dans ses forêts :
80 billes chêne, 2me choix,¦ cubant ensemble 36 ma 58

Les soumissions seront re-
çues par le Bureau commu-
nal, jusqu'au mardi 24 octo-
bre 1933, à 17 heures.

Pour visiter les .bols, brière
• de -s'-adresser- a-u . -garde-fores--

- tlep, M. Olivier Béguin, à Pe-
seux.
: Peseux, le 12 octobre 1933.

Conseil communal

I 

Mesdames !

Vos cols
Vos boutons

! Vos voilettes
Choix superbe, chez

___ Hfe **. Q
¦> RraRHHBl^ Wj! . ~}. _f à.wl}. (ft.
j "̂ B vm $ *9t B H«lll«
I St-Honoré Numa-Droz
¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦ U.

IHIEIIé loi!
d'avanit-guenre, à vendre, qua-
tre appartements de quatre
chambres, grand jardin . Pas
de frais d'achat. Nécessaire :
10,000 fr. Affaire très Intéres-
sanite. La Ruche , Mérinat et
Dutolt. Aie 21, Lausanne.

On offre à vendre , dans le
quartier de Chantemerle.

petite propriété
comprenant villa moderne de
six chambres et dépendances,
avec Jardin. Etude Petitpierre
et Hotz.

A vendre un beau et fort

poulain
de six mois, ohez . R. Perrln.-
Jaquet, les' Métairies sur Bou-
dry

^ 

Bois
à vendre, au prix du jour :
foyard , sapin et beaux fagots.
Grau et Oberson , camionneurs
Téléphone 7.42.

1̂ *̂̂  NEUCHATEL

PLACE D'ARMER

Bordures,
franges et lézardes

H OTE L BELLE VUE
Auvernier

Ce soir \

V\, \ __ W„ W, \W\_ ,_,_, \„M 'Wlliiy_¦

Meubles d'occasion
à enlever tout de suite : un
beau lit de fer une place, un
bols de lit avec sommier, deux
places, un petit lavabo, deux
tables, un réchaud à gaz, deux
feux, un potager à bols, trois
trous, « Prébandier ». — Pla-
ce Puirry 3, 2me.

[ LA MATERNELLE |

S liantes
Un beau mobilier complet
de trois chambres pour

fr. 525.— soit :
un lit complet, matelas bon
orim et duvet , un lavabo
noyer, marbre et glace, une
table de nuit noyer, dessus
marbre, une armoire deux
portes et un tiroir, un dres-
soir noyer ou un secrétaire
noyer, une table de chambre,
noyer, quatre chaises, une sel-
lette, un divan turc ou un
canapé moquette, une table
de cuisine, deux tabourets, un
réchaud à gaz, trois trous,
émaillé bleu avec étagère,
deux lampes de chambre.
Le tout seulement fr. 525.-

Tous ces meubles sont pro-
pres et en très bon état.

S'adresser tout de suite chez
Meubles MEYER , Beaux-Arts
No 14, Téléphone 13.75.

A vendre Jolie

poussette
Marmet. — Côte 47, 2me, à
gauche. 

Blé petit rouge
à vendre pour semens, à 37
francs les 100 kg. S'adresser
à Ch. Jeanneret, Tél. 71.89,
Montmollin.

[MadeSsine Renaud ]

Moût de Neuehâtel --
de nos pressoirs 
Fr. 1.60 le litre 

ZIMMERMANN S. A.

Occasion
pour Ëdriti

A remettre tout de suite
pour cause Imprévue atelier
d'électricité pour automobile.
S'adresser à M. A. Follonier,
café, Sion. Téléphone 5.60.

DROIT comme un I
vous vous tiendrez avec nos
petits redresseurs forçant la
position sans gêner. TRÈS
BAS PRIX depuis 13 fr . 60.
Envoi à choix. R. Michel , ar-
ticles sanitaires, Mercerie 3,
Lausanne. As 1539 L
^-. I I  _____mmÊmmmmamHKmam__m,

\ le grand film de l'année I
A vendre grande et forte

couleuse
avec fourneau portatif . S'a.
dresser Pourtalès 2. 1er à dr.

Papier à lettre
et pour doubles
Blocs et cartes

PAPETERIE

Bickel &(°

Hôtel de la Gare
CORCELLES

CE SOIR

DANSE
Leçons d'anglais
S'adresser à Miss Rlckwood,

Pension Haenny, rue Saint-
Maurice 12.

Anémiés, f atigués,
convalescents

Le vin du Dr Laurent
donne des lorces

Prix du flacon : fr. 3.50
PHARMACIE l

.Tripet
Seyon 4 • Neuchâtel
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Armée du Salut
ECLUSE 18

Instruction religieuse

[

Les jeunes gens et jeunes filles depuis 14 ans
peuvent se faire inscrire pour l'instruction reli-
gieuse, et obtenir tous renseignements à l'adresse .
ci-dessus.
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|.J Seyon 7b maison fondée en 1886 Tél. 12.40 M

I nettoie et teint à la perfection g
lj  tous vêtements et toilettes de dames et messieurs M
'A Décatissages - Stoppages - Plissages j
' IMPERMÉABILISATION GARANTIE |
1 DEUIL EXPRESS

Service spécial de repassage rapide ii

Institut de musique et diction
de Neuchâtel

11, Faubourg du Lac - Téléphone 7.38
Enseignement de tontes les branches de la musique et
diction à tous les degrés, en cours collectifs et leçons

individuelles. — EXAME1VS - BIPIOMES

Semestre d'hiver 1933-34
Inscriptions et renseignements tous les jours à l'Institut

PROFESSEURS:
PIAWO : Mme Marie Panthès (cours de vir-

tuosité).
Mme CI». Perrin - Gayrhos et une élève assis-

tante (piano et branches théoriques).
M. Adolphe Veuve (piano, classes supérieures

et harmonie).
M. Marc Junod (piano, classes supérieures, his-

toire de la musique et formes musicales).
CHANT : Mlle Madeleine Marthe, soprano.
"VIO.L01V : M. Pierre Jacot (accompagnement).
VIOlLONCEMiE : M. Albert Nicolet (accompa-

gnement).
IXUTE.
DICTION ET DÉCLAMATION : M. Jean

Bard, professeur au Conservatoire de Genève.
ORGUE. '

LA DIRECTION.
. —¦¦il
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j INSTITUT M"e MONNARD j
n Tél. 1038 — Place Numa - Droz — Tél. 103S «9

1 — S
| JiJ JiLJW »£I i
Q ouverture prochaine des cours de débutants, $
2 perfectionnement, pour grandes personnes, pour S
S enfants, cours privés @

| DES COURS SE DONNERONT AUSSI |
g LE SAMEDI et LE DIMANCHE SOIR |

% Dès maintenant, leçons particulières S

#
CLUB ALPIN SUISSE

SECTION
NEUCHATELOISE

Grande salie des conférences, Neuchâtel
JEUDI 19 OCTOBRE 1933, à 20 h. 15

Conférence avec projections
de M. Xavier DE GRUNNE, Secrétaire général
du Club Alpin Belge sur son exploration du

RUWENZORI (5100 m.)
en Afrique équatoriale

Prix des places (timbre compris) : Fr. 3.30 et 2.20.
Réduction de fr. 1.10 pour les membres du corps
enseignant, les étudiants et les élèves des écoles |

de la ville.
Location : Magasin de musique Muller fils «Au i

Vaisseau », agence Thérèse Sandoz et le soir
à l'entrée. P. 3376 N.
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MOSCOU , 13. — La presse soviéti-
que annonce que le brise-glace russe
«Tcheljuskin » qui effectuait  une
croisière scientifique dans la Mer
glaciale arctiqu e est entièrement
pris dans les glaces depuis le 22 sep-
tembre. La glace a une épaisseur
minimum de six mètres. On s'ap-
prête à Arkhangel à envoyer des
avions polaires pour porter des vi-
vres à l'expédition. Trois autres
brise-glace russes qui se trouvent
dans la part ie occidentale de la mer
glaciale fon t  route vers Arkhangel.

Deux courtiers parisiens
qui étaient deux escrocs

PARIS, 15 (Havas). — Le direc-
teur du Comptoir français du cour-
tage a été arrêté. Un mandat  d'ar-
rêt a été lancé contre son fils. Le
montant  des escroqueries atteint un
million de francs.

Une mission russe
arrêtée par les glaces

«depuis le 22 septembre

FOOTBALL
lae championnat d'Angleterre

Arsenal-Newcastl. United 3-0 ; Bir-
mingham - W'Bromwich Alb. 0-1 ;
Chelsea-Middlesbrough 2-3 ; Everton-
Blackburn Rovers 7-1 ; Huddersfield
T.-Leicester C. 5-1 ; Manchester C-
Leeds United 0-1 ; Portsmouth-Tot-
itenham 0-1 ; Sheffiel d W.-Derby
County 1-1 ; Stoke City-Aston Villa
1-1 ; Sunderland - Liverpool 4-1 ;
Whampton W.-Sheffield U. 3-2.

CliaiTinionnaT neuchâtelois
Série C : Buttes I-Môliers I 2-5 ;

Xamax II-Vauseyon I 9-3 ; Dombres-
son I-Cressier I 2-2 ; Noiraigue I-
Châtelard I 10-0 ; Colombier I-Canto-
nal IV 1-1 ; Neuveville II-Lignière I
1-2.

Coupe neuchâteloise : Ticinesi I-
Béroche I 3-0.

MARCHE
lae tour du lac de Zurich.

Cette épreuve, sur un parcours de
68 kilomètres, a été gagn ée par H.
Linder en 6 h. 21 min. 22 sec. (re-
cord) devant Hauskonrad en 6 h. 33
min. 56 sec.

Dans la catégorie vétérans , .Taquet
sorti v a i n q u e u r  cn 7 h. 10 min.  19
secondes.

COURSE A PIED
Une course estafettes

organisée hier par le club de la lo-
calité a été gagnée par le F. C. Old
Boys de Bàle , dans la catégorie invi-
tés en 4' 58"8, tandis que l'équipe
de l'Ecole cle commerce de Neuchâ-
tel' est première clans sa catégorie eh
5' 10"4.

GOLF
Au club de golf de Neuchâtel

Malgré la baisse de la températu-
re , une vingtaine de joueurs ont pris
part aux concours de samedi après-
midi , à Pierre-à-Bot.

Voici les meil leurs  résultats :
Concours au drapeau : 1 ex-aequo.

E. Rœthlisberger (hand.  14) et
Mme J. Richard (32) au 18me trou.
2. Th. Schwob (30) à 40 m. du 18me
trou. 3. L. P. Monnet  (36) à 60 m.
4. Cha te lana t  (12) à 100 m. 5. Mme
Hermann  (22) à 200 m. 6. Mme S.
de Coulon (40)  à 250 m. 7. M. Bou r-
geois (18) à 300 m. 8. Mme Th.
Schwob, au 17me trou.

Concours d'approche : 1. R. Cha-
telanat , 8 coups. 2 ex-aequo. P. Gui-
san et D. Wavre , 9 coups. 3 ex-ae-
quo. S. dc Coulon ct Mme R.
Schwob, 10 coups.

CYCLISME
Championnats romands

par équipes
Un temps gris et frais présida à

cette manifes ta t ion .
Disputé exclusivement par des

équipes genevoises , cc championnat
n 'eut ,  par la force des choses, dc ro-
mand que le nom.

Classement : 1. Amis cyclistes de
la Ci té  f , en 1 h. 51 min.  (moyenne
39 km. 500 à l 'heure) .

2. Bicycle Club Genève, 1 h. 54 min,
52 sec. 4/5.

3. A. C. C. II , 1 h. 56 min. 21 sec,
1/5.

4. Amical Vélo Sport I, 1 h. 58 min,
36 sec. 2/5.

5. Amical Vélo Sport II , 2 h. 01
min.  22 sec. 4/5.

Le match France-Suisse
Devant  une assistance de 1500

spectateurs seulement , la rencontre
ent re  ces deux pays , disputée hier
sur le vélodrome cle Plan-les-Ouates,
donna  les résultats ci-après.:

Vitesse amateur. — Ire manche :
1. Escarla (F) ; 2, Gayte (S). 2me
manche : 1. Challiot (F) ; 2. Walther.
Finale : 1. Walter ; 2. Ecarla ; 3.
Challiot ; 4. Gayte.

Vitesse omnium professionnels. —
Ire manche : 1. Faure (F) ; 2. An-
tenen (S). 2me manche : 1. Antenen ;
2. Faure. Finale : 1. Faure ; 2. An-
tenen , à une demi-longueur.

Un tour poursuite, contre la mon-
tre : 1. Faure 2Ï"2 ; 2. Antenen 22"8.

Match poursuite, neuf tours, 3 km.:
1. Faure, 4' 4"6; 2. Antenen , à 5 m.

Amateurs, un tour poursuite contre
la montre : 1. Chaillot (F), 21"4 ;
2. Gayte (S) ; 3. Ecarla (F) ; 4.
Walter (S).

Amateurs, course par addition de
points, 9 tours, 3 km. : 1. Walter, 13
points ; 2. Gayte et Challiot , 11 p. ;
4. Ecarla, 5 p.

Demi-fond, 3 manches de 25 km.:
Ire manch e : 1. Constant (F), 21*
41" 8 ; 2. H. Suter (S) ; 3. Jeanneret
(S) ; 4. Vallée (F). 2me manche :
Jeanneret 23' 3" 6 ; 2. Constant ; 3.
Suter ; 4. Vallée. 3me manche : 1.
Constant ; 2. Vallée ; 3. Jeanneret ;
4. Suter (abandonné).

Classement général : 1. Constant,
4 p. ; 2. Jeanneret, 7 p. ; 3. Suter,
9 p. ; 4. Vallée. 10 p.

La France donc bat la Suisse par
5 victoires à 4.

SKI

Assemblée des délégués
de l'A. S. G. S.

L'assemblée des délégués de l'As-
sociation suisse des clubs de ski
s'est tenue samedi et dimanche, à
Bienne. En plus des objets qui fi-
gurent régulièrement à l'ordre du
jour de ses réunions annuelles , elle
eut à prendre position sur les ré-
visions des statuts  et du règlement
des courses proposées par le comité
central ; l'opposition fut , sur cer-
ta ins  points , fort  tenace , à preuve
que la séance de dimanche dura
plu s de six heures d'affilée.

Aux statuts , la modification la
plus disputée concernait l'obligation
pour les clubs de payer la cotisation
centrale même pour leurs membres
passifs : elle obtint 321 voix contre
20fi.

Dans le domaine  technique , l'en-
tente fu t  plus difficile à réaliser ;
aussi se born 'a-t-on à autoriser le
comité central à mettre les innova-
tions qu 'il proposait à l'essai pen-
dant  une  année. C'est ainsi que cet
hjver, le championnat  suisse — qui ,
comme on le sait , se disputera à An-
dermat t  — consistera en une  combi-
naison des qua t re  concours suivants:
fond , saut , descente et slalom , cha-
cune cle ces quatre disciplines fai-
sant , en plus , l'objet d'un champion-
nat propre. Jusqu 'ici , le fond et le
saut en t ra ien t  seuls en l igne de
compte pour l'a t t r ibut ion du titre de
champion suisse. L' introduction d'é-
l iminatoi res  régionales ne trouva,
par contre , pas encore grâce devant
l'assemblée.

L'organisation de la course de
grand fond , soit de 50 km., et de
la course d'estafettes, a été attribuée
pour cet hiver au S. C. Le Brassus,
et celle de l'assemblée de délégués
— qui dorénavant , aura lieu en juin
— au S. C. Sion. Quant aux courses
nationales de 1935, elles se dispute-
ront à Grindelwald , qui obtint la
préférence sur Arosa et les Diable-
rets. Pour remplacer M. Schnaidt ,
de Genève, qui se retire , l'assemblée
désigna M. Jean DuBois, du S. C.
Neuchâtel , comme second membre
romand à la commission des publi-
cations et de rédaction.
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Un Marocain tue une jeune fille
qui avait rompu avec lui

DRAME A SAINT-ETIENNE

SAINT-ETIENNE, 15. — Un dra-
me s'est déroulé samedi à Saint-
Etienne. De trois balles tirées à bout
portant dans la tète , dans l'omoplate
et dans la région lombaire, un Maro-
cain a tué Mlle Henriette Teyssot,
seize ans . La jeune fil le , très précoce
et paraissant plus que son âge , fré-
quentait le cantonnement marocain.
Henriette Teyssot était devenue, il
y a deux ans, l'amie du Marocain
Arnour Korichi , vingt-neuf ans ; il
avait  été convenu que celui-ci l'épou-
serait, mais jamais les pièces d'iden-
t i té  nécessaires n 'arrivaient. Finale-
ment , on s'aperçut que Korichi avait
déjà pris femme au Maroc. La jeune
fille rompit avec le Marocain. Celui-
ci, persistant dans ses entreprises,
M. Teyssot père déposa un plainte
et Korichi fut condamné par le tri-
bunal correctionnel pour outrages
aux mœurs.

Cela accrut l' irritation de ce der-
nier, qui fit à plusieurs reprises des
menaces à Henriette Teyssot. Vers
18 h. 30, le Marocain s'étant  trouvé
fa ce à face avec son ancienne amie,
s'arma sans mot dire de son revol-
ver et fit feu. La malheureuse fut  tuée
sur le coup. Peu après, le meurtrier
était arrêté.

La décision brutale du Reich à Genève
paraît enfin alerter l'opinion mondiale

Ce que pensent les capitales
(Suite de Is première page)

Coup de tonnerre
à Washington

WASHINGTON, 15 (Havas). — La
décision du Reich , lorsqu 'elle a été
connue ici , a produit dans les mi-
lieux diplomatiques l'effet d'un coup
de tonnerre.  Depuis quelques jours,
ces milieux étaient devenus extrê-
mement  pessimistes à propos des
négociations de Genève , mais ils
n 'imaginaient pas que les événe-
ments se précip iteraient  avec une
telle rapidité . Ils son t d'autant  plus
frapp és de l'action de l'Allemagne
que M. Norman Davis avait fait des
efforts considérables pour éviter de
donner un prétexte au gouvernement,
allemand de refuser de poursuivre
les négociations.

Bien que des chances de succès
et d'efforts de conciliation parais-
sent devenues très faibles, l'admi-
nistration américaine continuera à
essayer de fa i re  revenir l'Allemagne
de la position intransigeante prise
par elle.

M. Roosevelt seul pourra détermi-
ner la position du gouvernement
américain. Toutefois, les milieux du
département d'Etat estiment que les
Etats-Unis s'abstiendront de toute
intervention directe dans ce qui est
considéré maintenant à Washington
comme un problème européen.

Effet de bombe à Londres
LONDRES, 15 (Havas). — La

nouvelle de la rupture du Reich avec
la S. d. N. a produit à Londres l'ef-
fet d'une bombe. Dans les milieux
officiels, on se borne , pour tout
commentaire, à déclarer qu 'on atta-
che à cet événement une extrême
gravité. Les personnalités du parti
conservateur qu 'il a été possible
d'approcher, considèrent en général
que, par ce geste , l'Allemagne vient
de décréter son propre isolement.
Partout , l'impression produite par
la décision du gouvernement alle-
mand est considérable, car personne
ne prévoyait  un dénouement aussi
prompt et saisissant des négociations
de Genève.

Home est optimiste
ROME, 15. — Dans les milieux of-

ficiels italiens, les décisions prises
par le gouvernement allemand, bien
qu ' inattendues , ont été accueillies
avec le plus grand calme. Personne
ne nie que ces décisions ne soient
pas graves , mais en l'état actuel dêk
choses, il faut regarder la situation
telle qu 'elle est et examiner com-
ment  il est possible d'arriver à une
entente. La substance et le ton du
discours du chancelier Hitler et les
messages lancés au peuple allemand
ne ferment  pas toutes les portes,
étant donné qu 'il y est réaff i rmé ca-
tégoriquement  lc désir de la part
dii Reich de collaborer en vue de la
paix. Dans les milieux officiels ita-
liens, on reconnaît que, par l'aban-
don cle la conférence par l'Allema-
gne , la conférence du désarmement
ne peut pas continuer ses séances
et qu'un renvoi s'impose, dans l'at-
tente que se créent les conditions
d'un nouvel examen du problème
tout entier.

Paris eroit au maintien
de la conférence

PARIS , 15. — L'agence Havas com-
munique :

« La nouvelle du retrai t  de l'Alle-
magne de la S. d. N. et de la confé-
rence du désarmement a produit , à
Paris , un effet  de surprise d'autant
plus vif et sihcère que rien ne lais-
sait prévoir une telle éventualité. Un
effor t  réel dans la voie d'une large
politique de libéralisme et de com-
préhension internationale avait été
fait par M. Daladier et M. Boncour ,
pour faciliter l'adhésion du Reich à
une convention générale du désar-
mement.  L'évolution de la thèse fran-
çaise a valu souvent au gouverne-
ment  français de violentes attaques
et elle était considérée par beaucoup
comme parvenant  à la limite des
concessions compatibles avec un jus-
te souci de la sécurité nationale. »

L'opinion est que la conférence
doit continuer.

M. Henderson , président de la con1- '
férence du ' désarmement, les repré-
sen t an t s  cle la France, de l'Angleter-
re, des Etats-Unis et de l'Italie ont
en ce moment , à Genève, d'impor-
tants  entretiens, dont les résultats
auront  une influence décisive sur
l'attitude qu'observera l'une quelcon-
que des puissances intéressées.

Une interpellation
A la Chambre française

PARIS , 15 (Havas). — M. Pierre
Tait t inger , député de Paris, a de-
mandé à interpeller le gouvernemen t
sur l' a l t i t ude  qu 'il compte prendre,
après les décisions de l'Allemagne,
pour contribuer à maintenir la paix
en Europe ct assurer la sécurité dc
la France.

Commentaires français

C'est seulement hier matin que la
presse française a pu commenter à
loisir l 'événement.

M. Jacques Bainville met les cho-
ses au point dans l'« Action fran-
çaise » :

On raisonnera, on supposera, on
enfilera des hypothèses à perte de
vue et pour rien sur les motifs qui
ont déterminé l'Allemagne à quitter
la Société des nations. Les consé-
quences et les causes de l'acte se
confondent.

Les conséquences, Hitler ne les
redoute pas. Il a vu la France, l'An-
gleterre, les Etats-Unis rechercher

sans lassitude avec lui un accord
pour le désarmement. 11 a senti que
les Anglais et les Américains com-
mençaient à donner des signes de
malaise dès que, du côté français , on
soulignait la bonne entente de ces
trois pays en face des exigences al-
lemandes.

Comment ne se souviendrait-il pas
que l'on a couru après lui , que pour
don de joyeux avènement on lui a
apporté le pacte à quatre? Et ce
pacte subsiste. Les deux autres si-
gnataires (ne parlons pas de Mus-
solini) se trouvent dans cette situa-
tion ridicule qu'ils sont à Genève en
çtat de rupture avec l'Allemagne et
qu'ils restent ses associés par le
pacte à quatre.

« Figaro » écri t dans son éditorial :
« La situation présente un double

danger qui est certain et un double
avantage qu 'il dépend de la France
de réaliser.

Danger d'une campagne d'excita-
tion qui remuera l'âme trouble de la
Germanie dans ses profon deurs et
portera cette âme brûlante de con-
voitises à la températur e de l'action.
Ce serait, après l'incendie du Reich-
stag, et par des procédés aussi dé-
loyaux, l'incendie du monde.

» Danger, surtout si le coup est
concerté avec le Duce, ]f ii aussi con-
tempteur de la Société des nations,
de continuer, selon son désir, la con-
troverse du désarmement en vertu
de l'article 3 du Pacte à quatre qui
prévoit l'échec de la Conférence.
Mais il se subordonne, dans plusieurs
de ses articles, à la Société des na-
tions. Le fait par le Reich de quitter
Genève doit donc être interprét é
comme une dénonciation du Pacte à
quatre.

» De là , pour la France, un double
avantage si elle ne se confie plus
aux aveugles qui se font guides.
Après avoir été trop longtemps à la
remorque dans les nuages, qu 'elle
profite de l'occasion pour reconqué-
rir sa liberté et sortir du rêve pour
rentrer dans la réalité. »

Nouvelles économiques et financières
Bourse de Genève, 14 oct.
ACTIONS 0BUBAT10NS

Ban». Nat Suisse _ ._ 4 '/• '/. Féd. 1S2? —.—
Escompta iwlsso 26.— 37» Rente suisse —.—
Crédit Sulaaa. . 655.— 3a/, Différé .. . 87.50
Soo. da Banque i olB.— 3 '/. Ch. féd. A.K. 94.50
Gén. éL Oeoèvo a 272.— 4 o/o féd. 1930 — .—
Franco-Sula. élec- 325.— j Cham. Fco-Sulsse —.—

• a priv —._ Isv. JoDgne-EcItt —•—Motor Colombus 268.— d S 1/.»/. JuraSIm 89.75 m
ItaL-Argaal élec 118.— m s»/, Ben. t lots 127.50
Royal Dutch . 358.— m 4 »/» Gène». 1899 o02.—
Indus, genev. gai 805.— 3«/« FritL 1803 445.—
Gai Marseille . -.— 17«/. Saïga. 1080.—
Eau» Ij on raplt 520.— m 4«/. Lausanne. —.—
Mines Bor. ordln — -— 5»/. Bolivia Rai 70.—
lotla charhonna 190.— d Danube Save . . 29.—
Trifal l 6.50 m 5o/o Cli.Franç.321012.50
Nestlé 659.50 7 ./. ch. t Maroo —¦—
Caoutchouc S.fin 22.25 g »/„ Par.-Orléans — —
«Humât suéd. f 9.50 m 6•/. Argent céd 40.50 d

Cr. t d'En. 1903 -¦—
Hispano bons fl»/, 190-—
4 1', Totis r. hop —•—

Après avoir fermé un Jour . New-York
baisse sur toute la ligne . — Changes en
hausse : Livre sterling 16,18% (+16 %), ,
Dollar 3,52 % (+8 %) ,  par contre Amster-
dam 207,97y ,  (—20). En bourse : 6 ac-
tions en haussa , 13 en baisse. — 10 obli-
gations en hausse, 10 en baisse.

Bergbau A. G. Ewald-KOnig Ludwig,
Herten

Les Importantes entreprises de char-
bonnage Ewald et KBnig Ludwig de
l'Ouest minier, fusionnent en une société
appelée Bergau A. G. Ewald-Kônlg Lud-
wig, Herten, au capital de 21 millions
Rm.

Le capital suisse est intéressé par des
avances bancaires, p. ex. k Gewerkschaft
Ewald pour 3,5 millions Rm.

L'ensemble des dettes des deux socié-
tés s'élève k 90 millions Rm.

Trésor américain
Le Trésor annonce la conversion en

obligations 3 '4% remboursables en 10 à
12 ans de 1,875 millions de dollars, d'o-
bligations iY_ % du 4me Liberty Loan,
dont il reste encore 6,268 millions de dol-
lars en circulation.

On annonce en même temps l'émission
prochaine de 500 millions de dollars d'o-
bligations nouvelles du Trésor.

Le problème laitier en Suisse
Du « Bulletin financier suisse » :
« La production laitière augmente en

Suisse, alors que. sur le marché mon-
dial, les prix du lait et dea produits lai-
tiers sont si bas que la production doit
diminuer et diminue en effet. Dans no-
tre pays. l'Etat maintient le prix du lait
aux 200 % du prix du marché mondial ,
tandis que les fourrages Importés peu-
vent être obtenus aux prix Internatio-
naux. L'interventloà du gouvernement
nuit ainsi k notre agriculture , qui ne
fait que contracter foujoxirs plus de det-
tes improductives. jCe qui se passe en
Suisse pour le lait » se produit aussi en
France pour le blé.l en Allemagne pour
la graisse animale, en Italie pour le su-
cre, etc., etc. Partout l'Etat ne fait que
prolonger la crise, js> Personne ne conteste que si les
paysans suisses devaient vendre leur lait ,
les paysans français leur blé , les paysans
allemands leurs porcs, atix prix du mar-
ché mondial , ils ne pourraient subsister.
Mais ces prix excessivement bas ne se-
raient plus pratiqués depuis longtemps
si la politique agraire des différents
Etats, petits et grands, au lieu de lais-
ser la production diminuer — les prix
n'étant plus rémunérateurs — n 'en
avaient pas, au contraire, favorisé l'ac-
croissement. En sol, l'Etat est économi-
quement stérile , il ne peut dès lors pro-
curer des avantages k ceux auquels « il
vient en aide ». sans porter un préjudi-
ce égal à d'autres classes de la popula-
tion. Au point de vue économique, l'Etat
n'est rien , et rien ne peut sortir de rien.
Maintenir artificiellement des prix éle-
vés, c'est empêcher l'assainissement nor-
mal de l'économie. Une baisse dés prix
doit être pour les producteurs un signal
qui les avertit de restreindre leur pro-
duction. »

Les dépenses du Reich
en travaux d'utilité publique

Le Reich a investi , depuis le printemps
1932, entre 3,500 millions et 4 milliards
de marks dans l'exécution des travaux
d'utilité publique et dans des commandes
à l'industrie, pour atténuer la crise du
chômage. A cette somme, il convient d'a-
jouter les commandes passées par la
Compagnie des chemins de fer du Reich
et par l'administration des postes qui se
montent k environ 650 millions de
marks.

VALLÉE DE LA BROYE

ORBE
Sons un camion

M. Lucien Vallotton , camionneur
à Orbe, roulait avec un camion char-
gé de 3500 kg. sur la route d'Orbe à
la Sarraz.

Deux pneus crevèrent, ce qui
obligea le conducteur à demander
aide au garagiste, M. Hangartner, et
tous deux se mirent en devoir de
procéder à un échange de roues.
Malheureusement, l'un des leviers
céda , et une partie du poids de la
carrosserie retomba sur M. Vallot-
ton. Celui-ci fut fortement contu-
sionné au bassin, avec des blessures
superficielles à la main et au bras.

LE PROBLÊME
DÉMOGRAPHIQUE

AU JAPON
La population du Japon est en

croissance constante, au point de
préoccuper grandement les écono-
mistes. Sur certains points du terri-
toi re, elle a augmenté de 15 à 30
pour cent en cinq ans. De 33 mil-
lions d'individus en 1872, elle a dou-
blé en soixante ans, et , au rythme
actuel des naissances, elle dépassera
100 millions d'âmes en 1965. L'essor
démographique a été concomitant à
l'essor économique. L'émigration,
nombreuse cependant , des Japonais,
n 'a pas suf f i  à éloigner le trop plein
•de la population. Comment arriver
à résoudre lc problème du surpeu-
plement ? Vraisemblablement par
une  expansion au dehors, qui a pris
pour premier champ d'action !a
Mandchourie et ¦ qui , économique-
ment , s'étendra vers la Chine. Trop
d' inconnues  exis tent  encore dans les
données de la question pour qu 'on
puisse lui  t rouver  des solutions cer-
taines ou même vraisemblables. L'a-
venir seul nous renseignera.

Krupp se fient
aux côtés d'Hitfer
BERLIN, 15 (C. N. B.). — M.

Krupp von Bohlen-Halbach, prési-
dent du comité central de l'industrie
allemande, a adressé au président et
au chancelier du Reich l'expression
de la fidélité de l'industrie nationale
aux deux chefs du pays. « L'industrie
allemande, dit-il, se place résolument
derrière les décisions prises par le
chancelier Hitler. »

Les élections zuricasses
ZURICH, 15. —M. Buomberger,

chrétien-social, chef du départe-
ment de police, candidat  des partis
bourgeois et du Front national , a été
élu par 22 ,669 voix , à la municipa-
lité de Zurich. Le monteur Otto
Brunner, candidat des communistes,
a obtenu 4974 voix. Les socialistes
avaient décidé de s'abstenir.

L'élection d'un juge de paix à
Zurich 1 a abouti à un ballottage.
La majorité absolue étant de 799
voix , le candidat des démocrates,
M. Zweifel , a obtenu 778 voix et M.
Regg, radical , 774 voix.

Pour l'élection d'un juge de paix
à Zurich 9, la majorité absolue était
de 1054 voix. Le candidat socialiste,
M. Richner, d'AIstetten, a été élu
par 1143 voix.

(D'un collaborateur)

Les voyageurs qui ren trent de l'é-
tranger, d'Allemagne et de France
tout particulièrement, manifestent
leur êtonnement d'avoir constaté une
très forte recrudescence de ce qu'on
est convenu d'appeler « vélos-mo-
teurs ».

Le vélo-moteur a derrière lui toute
une histoire. Au début du siècle, de
1906 à 1910 surtout, on assista déjà
à une forte apparition de vélos-mo-
teurs. Les frères Dufaux, de Genè-
ve, acquirent une réputation mondia-
le en mettant au point , et en exploi-
tant  très commercialement, la fabri-
cation de groupes-moteurs faciles à
placer à l'intérieur du cadre d'une
bicyclette pour la transformer en pe-
tite moto. L'engin ne fonctionnait
pas mal du tout... quand la batterie
d'accumulateurs ne vous abandonnait
pas en route ! De là est aussi née la
grande marque « moto-sacoche > qui
fai t aujourd'hui une des gloires des
produits intégralement suisses. Les
mauvaises routes de cette époque, di-
vers perfectionnements aux moteurs,
la nécessité7 d'aller toujours plus vite,
entraînèrent les constructeurs à con-
cevoir plus grand et plus fort et ce
fut  dès lors que naquirent les motos
de 2 à 10 HP.

A la fin de la guerre, alors que la
circulation routière reprenait avec
l'essor qu 'on connaît, une nouvelle
offensive des vélos-moteurs se fil de
nouveau sentir. Une seconde fois ap-
parurent sur le marché des groupes
complets, prêts à être montés par
n 'importe qui dans le cadre d'une bi-
cyclette, « pour grimper toutes les
côtes sans pédaler », disaient les
prospectus 1 Mais on avait compté
sans les progrès de la science de la
mécanique. Eu deux lustres les mo-
teurs avaient presque doublé de ren-
dement volumétrique et s'ils tenaient
les promesses des constructeurs en
tant que force et souplesse, il arriva
que ce furent  les cadres des vélos qui
ne tinrent plus le coup et qui s'abî-
maient très rapidem en t sous l'effort
considérable auquel ils étaient sou-
mis et pour leouel ils n'avaient nul-
lement été étudiés. Il faut aussi con-
venir que les routes il y a dix ou
douze ans de cela , n 'étaient pas dans
un état aussi parfait qu'aujourd'hui.

Une seconde fois, la pratiqtie du
vélo-moteur manqua d'enthousiasme
et sombra dans un dédaigneux dé-
laissement en faveur des modernes
« 175, 350 et 500 cm3 ». toutes aussi
confortables les unes que les autres.
Les affaires marchaient bien, on n'y
regardait pas tant à brûler un peu
plus d'essence, à huiler avec des pro-
duits un peu chers, mais fleurant le
ricin , à payer des taxes et des assu-
rances équivalant presque à celles
des voitures. Les affaires marchaient
bien...

Qu'en est-il aujourd'hui ? — Con-
sidérant le nombre toujours crois-
sant de grosses motos qui restent
tristement déposées dans un obscur
garage parce que la crise actuelle en-
lève toute idée d'assurer leurs frais
d'exploitation par un budget déjà
obéré par d'autres soucis, les cons-

tructeurs ont pensé que l'apparition
nouvelle de vélos-moteurs trouverait
peut-être un accueil plus empressé.
Ils on tenu un large compte des re-
proches suscités par les expériences
précédentes : les cadres ont été
mieux conçus, plus solidement éta-
blis ; les pneus montés dans un dia-
mètre plus grand, absorbant mieux
les secousses ; on voit même d'élé-
gantes petites fourches élastiques,
très légères et effectives ; les mo-
teurs, conservés dans leurs propor-
tions minuscules surprennent par
leur é tonnant  rendement ; les appé-
tits du fisc eux-mêmes se sont incli-
nés devant cette petite machine émi-
nemment utilitaire et ne la taxe que
très modestement ; l'immense bond
que les assurances ont fait  lors de
l'entrée en vigueur de la nouvelle loi
helvétique sur la circulation a pres-
que ignoré le vélo-moteur ; et les
routes actuelles, dans leur état gé-
néral si bien compris permettent de
chevaucher un de ces minuscules
engins avec beaucoup plus de plaisir
qu'une machine cinq fois plus forte
et plus grande, il y a vingt ans.

Toutes ces considérations doivent-
elles autoriser l'espoir d'une prochai-
ne diffusion de vélos-moteurs ? C'est
fort probable, car en ce moment les
éléments convergent qui en favori-
sent l'emploi. L'activité commerciale
exige des déplacements autrement
plus considérables qu 'autrefois, et ils
diminuent plutôt qu'ils augmentent
ceux qui peuvent sans restriction en-
trevoir les frais d'une voiture ou mê-
me d' une grosse moto. Les statisti-
ques le diront certainement à la fin
de l'année qu 'il y a progression dans
le monde de ces petits véhicules qui
causent bien des agréments tout en
offrant aux autres usagers de la rou-
te combien moins de dangers 1

Et puis, ne l'oublions pas, notre
industrie nationale trouvera dans ce
domaine une nouvelle occasion de
prouver la supériorité de sa fabrica-
tion. Nos grandes fabriques viennent
déjà de lancer sur le marché des pe-
tits engins que les connaisseurs peu-
vent taxer de réellement réussis et
intéressants sous tous les rapports.
Dans ' notre canton même, nous sau
v.ons qu'une maison qui détient de-
puis plusieurs années un record mon-
dial fort envié, pour un de ses mi-
nuscules moteurs d'un dixième de li-
tre de cylindrée, est en train de des-
siner un vélo-moteur qui ne le céde-
ra en rien aux plus beaux modèles
parus ou à paraître.

Ces quelques considérations, peut-
être un peu trop optimistes nous
prouvent une fois de plus que nos
industriels veulent à tout prix réagir
contre la crise. Leurs motos-joujoux
seront peut-être délaissées aux jours
heureux de la reprise générale, mais
en attendant , elles auront rendu de
réels services, auront facilité l'acti-
vité de bien des représentants de cet-
te classe moyenne qui fait  la solidité
de notre pays, sans faire basculer des
budgets familiaux dans lesquels il
faut tout envisager avec vigilance.

Rt.

VERS UNE DIFFUSION NOUVELLE
DU VÉLO-MOTEUR

(Extrait du tournai iu  Radio »)
SOTTENS : 7 h., Leçon de gymnasti-

que. 12 h. 28, Heure de l'Observatoire de
Neuchâtel. 12 h. 30, Météo. 12 h. 40 et 13
h. 10, Disques. 15 h. 58, Signal de l'heu-
re. 16 h., Quintette Radlo-Bâle. 17 h.,
Musique populaire. 18 h., Jazz. 18 h. 30,
Pour les enfants. 18 h. 55, Cours d'Ita-
lien par M. Lautl. 19 h. 20, Symptômes
Initiaux de la tuberculose pulmonaire,
conférence par le Dr Bangerter. 20 h.,
Chant par M. Kamsky, ténor. 20 h. 30,
Récital littéraire par Mme Grau. 20 h. 50.
Soirée populaire. 22 h., Météo. 22 h. 10,
Les travaux de la S. d. N.

Télédiffusion: 10 h. 10 et 14 h. (Stutt-
gart), Disques.

MUNSTER : 6 h. 50, Cours de gymnas-
tique. 12 h., 12 h. 40 et 15 h. 30, Dis-
ques. 16 h., Quintette. 17 h.. Disques. 18
h., Pour les enfants. 18 h. 30, La demi-
heure féminine. 19 h. 05, Disques. 19 h.
20, Cours d'anglais. 19 h. 50, Récitation
et orchestre. 21 h. 10, Orgue, par M.
Isler , et orchestre.

Télédiffusion : 10 h. 10 et 13 h. 35
(Stuttgart), Disques.

Monte-Ceneri : 17 h. 45. Causerie. 19
h. 35, Musique de danse. 20 h. 15, Dis-
ques. 20 h. 50 et 21 h. 30, Programme de
Sottens.

Radio-Paris : 13 h., Disques. 19 h. 30,
Causerie agricole. 19 h. 50, Causerie ci-
nématographique. 20 h.. Chronique des
livres. 20 h. 20, Disques. 20 h. 45, Cau-
serie sur l'horticulture. 21 h., 21 h. 45 et
22 h. 30, Musique de chambre et poésie.

Munich : 16 h. 30, Orchestre. 20 h..
Concert. 21 h. 05, Heure gaie. 23 h., Mu-
sique de chambre.

Langenberg : 16 h., Orchestre. 20 h. 10,
Soirée variée. 23 h.. Heure rhénane.

Berlin : 16 h., Chant. 18 h. 10, Piano
et violon. 20 h. 05. Soirée variée. 22 h.
30. Musique de danse.

Londres : 13 h.. Orgue. 13 h. 45 et 17
h. 30, Orchestre. 17 h.. Piano. 18 h. 15 et
24 h.. Musique de danse. 21 h., « Les
cloches de Londres », musique de Sterne.
22 h. 35, Chant. 23 h., Quintette.

Vienne : 17 h. 15. Chant. 19 h. 05, Or-
chestre. 21 h.. Philharmonie de Vienne.

Milan : 17 h. 10, Orchestre. 21 h. 15.
Musique de chambre.

Rome : 17 h. 15 et 20 h. 45, Concert.
20 h. 05, Chant.
YSSSSSSSSSSSSSSSSSSSSSSSSSSSS//SSSS/S//SSSS/SSSSSS.
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Carnet du j our
CINEMAS

Théâtre : Gitanes.
Caméo : Ronny.
Chez Bernard : Sherlock Holmes
Apollo : Pas besoin d'argent.
Palace : La belle de Saïgon.

Q̂ Toutelafamiïle (\£L
(Y 71 a'mc '«.pâtes >T S)
TL-W^OUX oeufs fraisÇ4JX? v

ZURICH, 15. — Sur manda t de la
police de Munich, on a arrêté en ga-
re de Zurich, pour détournements et
recel, un commissionnaire-expédi-
teur et sa maîtresse.

La police a également arrêté un
ingénieur qui vendit une hypothèque
de 40,000 marks-or qui lui avait été
remise en gage, et qui utilisa les
fonds ainsi obtenus pour son usage
personnel.

Triple arrestation
en gare de Zurich

DERNIèRES DéPêCHES



Le championnat suisse de football
LIGUE NATIONALE

Bienne est en tOte, cinq
clubs seconds ex-aequo. —
Réveil de Grasshoppers et
Servette.

Voici les résultats : Grasshoppers-
Young Boys 5-2 ; Young Fellows-la
Chaux-de-Fonds ; 1-4 ; Nordstern-
Locarno 2-2 ; Concordia - Servette
.1-8 ; Berne-Zurich 5-1 ; Lugano-
Blue Stars 1-1 ; Urania-Bâle 6-5 ;
Bienne-Lausanne 6-3.

La victoire de Bienne est plus net-
te qu'on ne le pensai t ; celle d'Ura-
nia est une véritable surprise. Les
clubs romands ont eu leur revanche;
Chaux-de-Fonds de son côté s'est
distingué contre Young Fellows et
Servette a littéralement écrasé Con-
cordia. Les Tessinois ont obtenu cha-
cun le match nul ; si ce résultat est
un honneur pour Locarno on n'en
saurait dire- autant de Lugano,

Grasshoppers enfin s'est réhabili-
té et ne tardera pas à figurer dans
le groupe de tète du classement.
Berne est en excellente posture lui
aussi.

MATCHES BUTS
C L U B S  J. G. N. P. P. C. Ptî

Bienne 5 S 2 0 16 6 8
Lugano 5 2 3 0 10 5 7
Berne 5 3 1 1 19 10 7
Bâle 5 3 1 1 17 11 7
Ch.-de-Fonds 5 3 1 1 10 8 7
Young Boys 5 3 1 1 8  7 7
Grasshoppers 5 2 2 1 11 8 6
Young Feil. 5 2 1 2  8 9 5
Blue Stars 5 1 3  1 8 10 5
Servette 5 2 0 3 14 7 4
U. C. S. 5 2 0 3 11 13 4
Nordstern 5 1 2  2 6 8 4
Lausanne 5 1 1 3  8 14 3
Locarno ' 5 0 2 3 7 14 2
Concordia 5 0 2 3 8 20 2
Zurich 5 1 0  4 6 17 2

PREMIÈRE LIGUE
.Etoile au premier rang,

— Belle victoire de, Racing.
— Kreuzlingen ct Bellinzone
engagent une lutte serrée.

Voici , les résultats : Racing-Fri-
bourg 5-1 ; Soleure-Boujean, 2-2 ;
Etoile-Granges 2-2 ; Carouge - Mon-
they 1-0 ; Kreuzlingen-Aarau 4-2 ;
Bellinzone-Seebach 6-0 ; Saint-Gall-
Winterthour 3-1.

Malgré le point perdu contre
Granges, Etoile est en tête. Fribourg
nva pas brillé contre Racing, tandis
que Soleure et Boujean ont fait un
judicieux partage. Carouge se con-
tente d'un maigre résultat , qui lui
vaut pourtant deux points.

MATCHES BUTS ' ,
'¦'-c*,tr0S'!"s; 'G: fl? p. 'p. o.'pts
Étoile- " ' 3 2 1 0  9 5 5
Carouge 3 2 0 1 5  4 4
Fribourg 3 2 0 1 9 10 4
Boujean 4 1 2  1 7  7 4
Granges 3 1 1 1 8  8 3
Soleure 3 i 1 1 9 10 3
Racing 4 . 1 1 2 12 11 3
Monthey 3 1 0  2 2 4 2
Cantonal 2 0 0 2 4 7 0

Aarau , en ligue nationale, la sai-
son passée, éprouve de sérieuses dif-
ficultés. Seebach a fait piteuse mine
au Tessin , tandis que - Saint-Gall en-
lève deux points à Winterthour.

MATCHES BUTS
C L U B S  J. G. N. P. P. C. Pts

Bellinzone 4 3 0 1 9 2 6
Kreuzlingen 4 3 0 1 14 8 6
Bruhl  3 2 0 1 8  6 4
Saint-Gall  3 1 2  0 7 5 4
Juventus 3 0 2 1 7 10 2
Winte r thour  3 1 0  2 4 6 2
Lucerne 3 1 0  2 3 6 2
Seehn -h 2 0 1 1 0  6 1
Aarau 3 0 1 2  3 6 1

Championnat lime ligue
Suisse centrale : Helvetik-Bâle 2-4,

Allschwil-Birsfelden 4-2 ; Delémont-
Liestal, 3-3; Concordia-Nordstern 2-1,
MLnerva-Victoria 0-1 ; Granges-Nidar
6-2 ; Thoune-Olten 3-0 ; Boujean-Ma-
dretsch 1-2.

Suisse orientale : Saint-Gall-Young
Fellows 0-4 ; Tœss-Schaffhouse 1-8 :
Veltheim - Frauenfeld 1-2 ; Bulach-
Fortuna 1-1; Uster-Arbon 4-3; Chias-
so-Baden 8-1 ; Oerlikon-Blue Stars
4-1 ; Wohlen-Grasshoppers 1-3.

Suisse occidentale : C. A. Genève-
Dopolavoro 0-3 ; Servette-.Tonction
2-0 ; Nyon-Carouge 4-1 La Tour-Ve-
vey 4-3 ; Villeneuve-Stade 4-1 ; Ra-
cing-Montreux 1-5 ; Sylva-Goncordia
3-5 ; Fleurier-Central 5-5.

Dans les séries inférieures
Cantonal II-Xamax I 1-2 ; Comète

I-Morat I 3-5 ; Xamax II-Vnuseyon 1
9-3 ; Colombier I-Cantonal IV 1-1 ;
Yverdon Il-Camtonal III 2-2 ; Chaux-
de-Fonds juniors - Cantonal juniors
0-4.

Comptes rendus des matches
Urania bai Bâle 6 à 5

(mi-temps 1 à 3)
Cetle partie, fertile en émotions

s'est disputée devaut environ 4000
spectateurs.

Urania : Grégori ; Morisod , Droz-
da ; Wassilief , Ross, Stalder ; Bu-
choux, Jaggi , Cnap, Zila , Neury.

Bâle : Imhof ; Enderlin , Bielser ;
Schaub, Borecky, Hummel ; Muller,
Hufschmid , Haftel , Mach o, Jeack.

Pendant les premières minutes les
équipes s'étudient, se marquent de
près, mais on se rend compte tout
de suite que Bàle est mieux outillé.

C'est Urania qui ouvre la marque
par Neury. Bâle réagit vigoureuse-
ment , plusieurs corners sont tirés
contre Urania. A la suite du dernier
un arrière arrête la balle de la main.
Le penalty est transformé impecca-
blement par Hufschmied.

A la 28me minute, les visiteurs
sont récompensés de leurs efforts ;
rlufschmied, sur centre de Jaeck,
snvoie un shot imparable et c'est 2
à 1. Deux minutes  plus tard , exploi-
tant une erreur de Morisod le même
joueur marque le No 3. Et dès lors et
jusqu 'au repos l'équipe local e s'ef-
fondre sous les assauts répétés des
Bàlois.

II semblait bien au repos que le
sort de la partie était réglé. Les vi-
siteurs attaquent en deuxième mi-
temps avec un excès de confiance
dont Urania profite aussitôt. En
moins de trois minutes ils réussis-
sent à égaliser.

Aussitôt après, Zila réussit le No
3 sur une nouvelle erreur de la dé-
fense. Mais les visiteurs ne se dé-
couragent pas; ils remontent le ter-
rain en passes précises et rapides et
le ballon est de nouveau sous les
bois d'Urania où la défense f lot te  vi-
siblement .

En cinq minutes , les Bàlois por-
tent  la marque à 5 à 3. Ils sont ai-
dés par Wassilief qui fait un foui
dans le carré de réparation. Le nou-
veau penalty est t ransformé par
Jaeck. Puis l'ailier droit Muller évi-

te la défense et centre en retrait;
Haftel pousse la balle dans le but.

Urania qui se retrouve comme au
repos avec deux buts d'écart, ne perd
cependant pas courage. Les demis
locaux jouent mieux; Ross se dé-
pense sans compter. A la 22me mi-
nute, Neury reprend un centre de
Zila et de la tête marque le 4me
but. Il est suivi immédiatement d'un
cinquième signé par Zila dont le
shot passe sous la perche. Le public
enthousiasmé par ce redressement
pour le moins inattendu des locaux
salue cet exploit par des clameurs
sans fin , qui deviennent du délire
quand Drozda , de vingt mètres, en-
voie un shot qu 'Imhof laisse passer.
Il reste environ un quart d'heure à
jouer. Bâle a encore une chance d'é-
galiser; Grégori étant à terre et le
but vide; Hufschmid, trop pressé,
envoie à côté. C'est la fin d'une par-
tie palpitante.

Bon arbitrage de M. Bangerter.

Servette bat Concordia 8-1
(Mi-temps 0-1)

Servette: Séchehaye; Marad , Rap-
pan ; Guinchard, Loichot , Lœrfscher:
Laube, Passello, Kielholz , Tax , Losio

Concordia : Burkhardt ; Weber
Dill ; Bohny, Gunther, Jaeggi ; Rue-
di , Facinek, Ëhrismann, Grauer,
Schmid. ;

Après cinq minutes de tâtonne-
ment , Kielholz tire au but , mais
Weber sauve.

A la 15mè minute, Concordia
marque un but de toute beauté par
Facinek. A la 30me minute , Passel-
lo place un shot à longue distance,
bloqué avec brio par le gardien.
Quelques instants après, les avants
genevois se trouvent à l'intérieur des
16 mètres ; la balle tirée sur les buts
est stoppée du bras par un arrière ;
l'arbitre , M. Heer , ne siff le  pas, d'où
protestation unanime des visiteurs.

A la reprise , Servette montre  plus
d'élan et marque le premier but sur
fau te  de Weber. Dès cc moment , la
supériori té des visiteurs est mani-
feste. A la 15me minu te , Losio mar-
que le 2me but ; quelques ins tan t s
après, c'est le numéro  3, à la suite
d'un exploit de Kielholz.

A la 20me minute , Passello, par un
shot de surprise, augmente le score
à 4. Le 5me but est obtenu sur foui
penalty tiré par Tax. La partie de-
vient  monotone  jusqu 'au moment où
Passello marque pour la 6me fois et
Kielholz  est l'auteur  des deux der-
niers buts. Au cours de cet te  seconde
mi-temps,. Servette s'est bien compor-
té ,  et tous les joueurs ont  con t r ibue
à ce succès écla tant .

Le football à l'étranger
Matches internationaux

A Belfast: Irlande-Angleterre 0-3 (0-1)
A Varsovie : Pologne-Tchécoslovaquie

1-2 (0-1).
A Luxembourg : Hollande du sud bal

Luxembourg 6-3.

EN FRANCE
Championnat division nationale. — B,

C. Paris - Ol. Marseille 0-1 ; Ol. Lillois •
Excelsior A. C. 4-2 ; S. O. Montpellier ¦
Antibes 3-2 ; A. S. Cannes - S. C. Nîmes
1-1 ; O. G. C. Nice - F. C. Sète 1-4 ; P,
C. Soohaïux - F. C. Fivois 1-3 ; St-Ren-
nais - C. A. Paris 8-2.

Division interrégionale : F. C. Rouen -
U. S. Suisse 4-3.

EN H^* OTOTTE
Championnat : Standard C. Liège -

Liepsçhe S.„K. 6-_2, ; .Racing C„ Malines .-
Tilleur F. C. 4-0 ; Lyra - F. C. Malinois
4-2 ; Darlrig C. B. - Racing C. Gand 4-1;
Racing C. Bruxelles - Antwerp F. C. 0-8 ;
Belgica Edeghem - C. S. Brugeois 1-2 ;
Beerschot A. C. - Union Salnt-Glll 2-2.

EN ITALIE
Championnat : Palermo - Juventus 0-1;

Alessandria - Genova 3-1 ; Roma - Pro
Vercelll- 2-0 ; Triestina - Ambrosiana 0-0 ;
Milan - Brescia 4-0 ; Padova - Casale
2-0 ; Fiorentina - Bologna 3-0 ; Napoll -
Livorno 0-0 ; Torino - Lazlo 1-1.

Etoile-Granges 2 à 2
(mi-temps 1 à 1)

Très belle partie fournie par les
deux équipes qui se présentent dans
la formation suivante :
Granges : Liechti ; Wuillemin , Fury ;
Nussbaumer, Thirsa , Fassnacht ;
Misteli , Stuber , Voumard , Rhigetti
Obérer.

Etoile : Vogt ; Strôck, Schmidiger;
Erard , Regazzoni et Barben ; Bar-
ben , Wuilleumier, Probst , Kernen,
Wirz.

Etoile prend le commandement et
opère par ses ailes de dangereuses
offensives. La défense soleuroise est
à la hauteur et parvient à sauver des
situations désespérées. Le jeu est
plus dangereux chez les locaux , mais
cependant à la 35me minute , Gran-
ges réussit un but imparable par
Vogt. Etoile continue à dominer et ,
par Kernen , égalise à la 38me mi-
nute.

A la IOme minute , un but de
Wirz est longuement applaudi.

Etoile reprend la direction des
opérations.

Sur corner , les Soleurois égalisent
à la 15me minute. Etoile domine
toujours , mais  ne peut marquer le
but  de la victoire.

Là valeur de l'équipe stellienne se
confirme ; elle est au point et au-
rait mérité la victoire.
_ Granges ,_ qui , la saison dernière,
était en tète , a présenté, à peu de
chose près, la même équipe.

Racing bat Fribourg 5 à I
(mi-temps 2-1)

Un très nombreux public a assiste
à cette partie à la Pontaise qui était
précédée d'une rencontre entre Ra-
cing II et Montreux I, gagnée par
Montreux par 5 buts à 1.

Le terrain est en bon état. Fribourg
a le coup d'envoi , mais Racing inter-
cepte.

A la 5me minute , Bilanchioni re-
çoit un service de Markowitch, el
bien démarqué, n'a pas de peine à
scorer le premier but pour Racing.
Sur une mêlée devant ses bois , Moget
manque la balle , mais Poli envoie à
temps en corner.

La partie est très équilibrée. Si-
grist eu possession du ballon, passe
à Markowitch qui score le 2me but
à la 17me minute .  Fribourg descend
à son tour ; Moget sort mal à-propos
et le centre avant  Ruosch s'empare
du ballon et l'expédie dans les bois
vides. Ci : 2-1.

La reprise voit Racing immédiate-
ment  en action. Le jeu a considéra-
blement ra lent i .  Après 15 minutes
Racing o b t i e n t  un corner. Bilan-
chion i le t i re , Siegrist surv ien t  cn

trombe et expédie le ballon dans les
bois. C'est 3-1 pour Racing.

Marquant un gros avantage, Racing
harcèle les arrières noir et blanc.
Fribourg ne procédera plus que par
échappées. _

Trueber laisse passer pourtant un
essai à ras de terre de Siegrist.

Sur coup franc tiré par Marko-
witch, Pasquini reprend le cuir stop-
pé par Andrey et marque le 5me but .

Racing a certainement mérité la
victoire tant par son allant que par
sa volonté.

Racing : Moget ; Poli, Steinmann ;
Canevaschini, Brulhardt, Zender ;
Bilanchioni, Pasquini, Hoffstettler,
Markowitch, Sigrist.

Fribourg : Trueber ; Codourey, An-
drey ; Scheurer, Wagenhofer, Zabo ;
Pittet , Ruosch , Uldry, Christinat , Mo-
ser.

Lucerne bat Cantonal 7 à I
(mi-temps 4 à 1)

Cantonal a trouvé hier , contre
toute attente , un adversaire coriace ,
nullement décidé à faire des poli-
tesses à son hôte. Bien que bénéfi-
ciant d'un avantage lui assurant tou-
te garantie au repos déjà , il conti-
nua par un travail acharné à aug-
menter son avance.

Cantonal tenait à cet entraînement
pour voir à l'œuvre deux nouveaux
joueurs bàlois, qui firent hier excel-
lente impression. Ils constituent cer-
tainement une sérieuse amélioration
de l'attaque. Kehrli et Robert par
contre, tous deux au service mili-
taire , ne firent pas le déplacement;
le résultat prouve à l'évidence que
le renforcement obtenu en avant , ne
compensa pas l'affaiblissement de
la défense.

En bref , les nôtres qui eurent
pourtant l'honneur d'ouvrir la mar-
que par Frey furent par la suite lit-
téralement débordés par Lucerne,
qui marqua à intervalles réguliers
quatre buts jusqu 'au repos.

Et comme si cela ne suffisait pas
les locaux, dès la reprise, redoublent
de vitesse. Pour comble de malheur,
le gardien remplaçant laisse pénétrer
dans ses buts, une balle facile el
Weber manque un penalty. Puis Pia-
get , l'âme de la défense est sérieuse-
ment touché ; très courageusement,
il reste à son poste, mais il ne sera
plus le joueur du début.

A la toute dernière minute , une
passe malheureuse d'un arrière au
gardien neuchâtelois permet à Lu-
cerne de porter le score à 7.

Voilà , brièvement résumé, le
compte rendu d'une partie sans his-
toire.

Cantonal jou ait dans la composi-
tion suivante : Imer ; Walter , Pia-
get ; Baudois, Schick, Payot ; Graf ,
Weber , Sydler, Frey, Veiïlard.

L'arbitrage de M. Wuthrich de
Berne fut  excellent.

Xamax bat Cantonal II 2 à I
(mi-temps 1-1)

Très peu de monde hier au stade:
les rencontres de ce genre ont déci-
dément perdu l'intérêt qu'elles
avaient autrefois. „

Et pourtant la partie ne manqua
pas de beaux moments, au début sur-
tou t alors que chacun , dominé par le
désir de vaincre à tout prix, fournis-
sait un gros effort . La suite fut  un
peu plus calme , un peu moins dure
aussi et heureusement, car les coups
de sifflet pour coups défendus se sui-
vaient avec une régularité déconcer-
tante, avec une plus-value nettemen t
marquée conlre Xamax.

Cantonal prend d'abord l'avantage
sur un fort centre du half droit, su-
perbement transformé. Un penalty
contre Xamax, qui eut probablemenl
assuré le succès définit if  de Canto-
nal , est lamentablement tiré à côté,

Avant le repos et d'un shot puis-
sant Ferrât égalise ; ce fut vraiment
un bel exploit.

A la reprise il est bien difficile de
prévoir l'issue de la partie, tan t  les
équipes se t iennent  de prés. L'avan-
tage momentané de l'une est aussitôt
compensé par un redressement in-
attendu de l'autre.

L'arbitre, lui , en a décidé autre-
ment ; estimant probablement que
l'occasion est trop bell e pour la per-
dre , il n 'arrête pas Ferrât qui , parti
net tement offside , va marquer sans
peine le but de la victoire, dont le
bénéficiaire n 'a aucun raison d'être
fier. Et pourtant  nous y aurions sous-
cri t sincèrement si elle avait  été ré-
gulière, car elle pouvait échoir aussi
bien à Xamax qu 'à Cantonal.

Xamax : Kolb ; Notz, Fischer ;
Facchi II et I, Scheidegger ; Seiler ,
Ferrât , Facchi IV, Bèsomi, Seiler.

Cantonal : Pagani ; Robert , Haber-
thû r  ; Balmelli , Gerber , Tribolet ;
Beriocchi , Honegger, Bodmer , Wyss
et Girardin.

jeune ecohere de 13 ans, vient de
remporter le championnat féminin

de golf

DOROTHY KIRBY, d'Atlanta

(mi-temps 3-1)
Le jeu des Chaux-de-Fonniers, sans

être bien supérieur à celui des lo-
caux, s'avère plus rapide ; cinq mi-
nutes sont à peine écoulées qu'ils
mènent déjà par deux à zéro, sur de
beaux shots de Loup et de Volen-
tik I.

Les Zuricois quelque peu surpris
procèden t cependant par des atta-
ques bien menées mais la chance ne
les favorise guère. D'autre part , ce
onze possède quelques belles indivi-
dualités, mais son jeu d'équipe n'est
certainement pas au point. Ses inters
sont constamment trop en retrait et
de ce fait plusieurs buts furent man-
ques.

En première mi-temps, O'Neill
sauva l'honneur de son club en bat-
tant le gardien montagnard d'un su-
perbe coup de tête.

La seconde parti e verra les équi-
pes prendre tour à tour l'avantage
et après que Frigerio eut envoyé un1

magnifique shot sur le poteau des
buts Chaux-de-Fonnier, Volentik I
marqua un quatrième but , ne lais-
sant ainsi aux Zuricois aucun espoir
de remonter le score.

Chaux-de-Fonds
bat Young-Fellows 4 à I

Grasshoppers
bat Young-Boys 5 à 2

(mi-temps 4 à 0)
La rencontre entre ces deux équi-

pes vedettes était attendue avec im
patience sur les bords de la Limmat:
aussi compte-t-on plus de 7000 spec-
tateurs lorsque M. Enderlin siffle le
début des hostilités.

En résumé, l'on peut dire que le
match était joué après la première
demi-heure, Grasshoppers menant è
ce. moment-là par 4 buts à zéro.

Néanmoins, vers la fin , les « sau-
terelles » vivant sur une confortable
avance, lâchèrent le jeu et Young
Boys ne se fit pas prier pour amé-
liorer le score.

Le premier but fut  l'œuvre de
Trello qui , après plusieurs feintes , se
débarrassa du ballon que Schot t en-
voya prestement dans le sanctuaire
bernois.

Sur une nouvelle pression zuricoi-
se, Trello se fit l'auteur du deuxième
but. Le jeu , extrêmement varié el
rapide soulève à maintes reprises les
hourras du public, qui remarque
avec raison d'ailleurs, que Grass-
hoppers, aujourd'hui , a retrouvé sa
grande forme d'antan.

Sur une faute du keeper bernois ,
Schott à nouveau porte la marque
à trois, tandis qu 'avant le repos en-
core, sur un rapide déboulé de
Fauguel, Trello, reprenant de volée
le centre .de ce dernier, bat , de ma-
gistrale façon, le gardien visiteur,-.

Des la reprise, Grasshoppers man-
que quelques occasions. Sur une
attaque de toute beauté , Trello fait
pénétrer le ballon une cinquième
foi s dans le sanctuaire bernois.

Enfin, Young-Boys réussit à mar-
quer vers la f in de la partie par
Hochstrasser d'abord , puis par Bag-
gett , joueur anglais d'Arsenal ré-
serve.

Berne bat Zurich 5 à I
(mi-temps 4 à 0)

Si Berne met en ligne aujourd'hui
quelques joueurs médiocres, on était
tout de même en droit d'escompter
sa victoire. Le club zuricois, en ef-
fet , n'a guère brillé cette saison. Sur
quatre matches il en avait perdu
trois. A voir opérer cette formation ,
son classement actuel en queue de
liste s'explique. Son jeu est rudimen-
taire. C'est à peine si de temps en
temps elle réussit quelques belles
actions , mais encore faut-il la lais-
ser faire , ce qui n 'était pas l'inten-
tion des Bernois, cet après-midi. Le
jeu des visiteurs fut  donc incohé-
rent. En général, les Zuricois sont
trop lents dans la lut te  pour la bal-
le. Et puis, ils abusent du jeu de
passes latérales qui sont faciles à
intercepter.

Berne, au contraire fa i t  montre
d'un football beaucoup plus cultivé.
Avec ses joueurs en excellente con-
dition physique, il pourrait préten-
dre aux toutes premières places dans
le classement. Faible dans son axe
médian , cette équipe a parfois de la
peine à organiser son jeu. . .. ,..

Les équipes mettent en ligne les
formations suivantes : : >-\".

Berne : Locher ; Manz , Pellizone .;
Kohler , Imhof , Gerhold ; Riva,
Bcersch, Townley, Kipp, Bossi. ,_ç.

Zurich : Nachbur : Bâ Ischer. Wid-
mer ; Riedener Iieinrich Meili ;
Weiermann, Billeter I, Billeter III,
Billeter II, Straubhaar.

Le terrain se présente dans des
conditions idéales. Il y a trois mi-
nutes que l'on joue lorsqu'une ou-
verture permet à Kipp de marquer
le premier but pour les locaux. Dès
lors, Berne assiège le sanctuaire zu-
ricois , mais ses tirs sont imprécis. A
la IOme minute , Bossi shoote un
splendide corner que Riva transfor-
me. 18 minutes après , Bossi centre ,
Riva reprend et shoote: Nachbuch a
plongé , mais il bloque mal et la balle
roule dans ses filets. Enfin , à la
35me minu te , sur ouverture de
Townley, Bœsch marque le numéro
4. Dès lors , rien de saillant à signa-
ler jusqu 'à la mi-temps.

15 minutes  après la reprise , Im-
hof lance l'aile gauche. Kipp, plein
l'a l l an t , trompe la défense et marque
impnrablemcnt  ' le 5me but.

Zurich a trouvé enfin la cohésion
nécessaire à inquiéter les locaux ,
précisément au moment où ceux-ci
se relâchent. C'est ce qui permet à
Billeter I de marquer le seul et uni-
que but pour ses couleurs. Locher
se désespère avec raison d'avoir lais-
sé passer une  balle si faci le  à rete-
nir. Le reste de la part ie  est sans
his to i re . On joue mal de part  et
d'au t re , ce que voyant , le public
a b a n d o n n e  le stade.
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Bienne bat Lausanne 6 à 3
(mi-temps 4 à 2)

A quinze heures précises , lorsque
les équipes se présentent dans les
formations suivantes, 2500 specta-
teurs entourent le stade de la Gur-
zelen.

Bienne : Schneider ; Sauvain,
Bauer ; Fassler, Grunfeld. Binder ;
Von Kânel , Beiner, Karcher, Rah-
men, Maurer.

Lausanne: Feutz ; Stelzer, Stalder;
Spiller, Weiler, Hart ; Hogan, A,
Lehmann, Spagnoli, Chs Lehmann,
Rochat.

L'allure du jeu est rapide ; trois
minutes ne se sont pas écoulées que
les locaux descendent par von Ka-
nel. Le centre de ce joueur est re-
pris de volée par Rahmen et c'est
déjà 1 à 0 pour Bienne.

Les Lausannois nous font assister
à de jolies phases de jeu , et sur l'une
d'elles A. Lehmann met les équipes
à égalité.

Bienne attaque à nouveau et Bei-
ner , de 20 mètres, tente le but. Feutz
retient insuffisamment et la balle pé-
nètre dans ses bois. Elle est à peine
remise en jeu que pour la troisième
fois le gardien vaudois est battu par
une belle reprise de Maurer , Feutz
ayant trop faiblement dégagé du
poing.

Nullement découragé, Lausanne
fait jeu égal avec son adversaire el
après une demi-heure, sur un centre
de son ailier droit , marque un 2me
but , Schneider ayant , à la conterna-
tion du public, laissé pénétrer le
cuir dans ses filets. On pense que le
score ne changera plus jusqu 'au re-
pos lorsque à la 41me minute Stel-
zer, ayant reçu la balle sur la main,
M. Neumann donne penalty transfor-
mé par Grunfeld.

La seconde partie ne calmera pas
l'ardeur des équipiers qui nous fi-
rent assister à un très beau jeu . Tout
comme au cours de la première par-
tie, Bienne score déjà à la seconde
minute. Von Kânel descend , le gar-
dien lausannois se port e à sa ren-
contre, manque la balle et Rahmen
n 'a qu 'à placer celle-ci dans les fi-
lets sans défenseur. Ce même jou-
eur sera l'auteur du sixième but , sur
mauvais dégagement du poing de
Feutz.

_ Le coup de siff let  final va reten-
tir lorsque Spagnoli , d'un joli coup
de tète , réussit une troisième fois a
battre Schneider.

Si la partie fut agréable à suivre ,
le score par contre est trop flatteur
nour Bienne, car en > aucun moment
Lausanne ne fut  dominé.

Hordstern - Locarno 2 à 2
(mi-temps 1-1)

Après quelques minutes de jeu
Bûche place un shot que Spini, au
goal , bloque. Dix minutes plus tard,
le centre avant bàlois récidive, cette
fois avec succès. Bûche tire, par une
intervention fort à-propos Spini pare
au danger. L'ailier gauche de Locar-
no attaque sans succès. Avant le re-
pos, Gruneisen ne peut empêcher
l'inter-gauche de marquer de la tête

, Les visiteurs donnent à fond dans
la , deuxième mi-temps ; ils mettent à
plusieurs reprises¦_ les buts : adverses
&n danger. A la suite d'une attaque
bien conduite, Bûche envoie le bal-
lon sur la barre transversale. A la
I5me minute , Locarno marque pour
la seconde fois sur passe de l'ailier
gauche, que Stalder à l'aile droite
transforme d'un beau coup de tête.

Locarno revient à la charge ; trois
fois les buts de Nordstern sont en
danger, mais chaque fois Gruneisen
réussit à bloquer. Un foui dans l'in-
térieur des 16 mètres est accordé aux
locaux. Bûche transforme le penalty.

Fleurier - Central 5 à 5
(mi-temps : 3 à 4)

Sous les ordres de M. Hofer , les
équipes se présentent à 14 h. 30 sur
le terrain qui est entouré de plu-
sieurs centaines de spectateurs. Dès
le début et malgré le jeu scientifi-
quement supérieur des locaux , Cen-
tral résiste et crée à son tour des
situations périlleuses devant  les bois
de Fleurier ; à la 15me minute  dé-
jà , les visiteurs marquent à la suite
d'un « cafouillage ». Trois minutes
plus tard , le centre avant  fribour-
geois part seul , dribble et obt ient
le No 2. Les locaux réagissent ; à
son tour , Haefeli marque à la 21 me
minute  pour ses couleurs. Tôt après,
Haefeli tire un foui et d'un bolide
égalise. L'inter-gauche fleurisan mar-
que le No 3, et Central réussit à éga-
liser puis à reprendre l'avantage
avant le repos. Ci 4 à 3 pour Cen-
tral.

A la reprise , les locaux égalisent
à la 17me minute  par l'ailier droit ,
puis marquent à nouveau par leur
centre-avant. Central reprend l'a-
vantage. Dès lors, le jeu devient
quelconque, la fat igue se faisant sen-
tir de part et d'autre. Pourtant quel-
ques secondes avant la fin , un « ca-
fouillage » se produit devant les
bois de Central ; l'arbitre siff le  le
but égalisateur suivi de très près du
coup de sif f let  f inal .  Ce but est su-
jet à critiques de la part des Fri-
bourgeois, mais l'arbi t re  ma in t i en t
5a décision , à la grande satisfaction
des locaux.

Cette partie comptant pour le
championnat neuchâtelois, fut  dis-
putée dimanche matin , à Colombier.
Xamax, plein d'allant montra une
supériorité manifeste, principale-
ment durant la première mi-temps
qui se termina par un score de 6 à
1 en sa faveur. Après le repos, les
« blancs » se relâchèrent quelque
peu , ce qui permit à Vauseyon d'a-
méliorer son résultat.

Xamax : Hostettler ; Sala , Perre-
noud ; Baudraz , Bobillier , Luthy ;
Widmer, Berthoud , Rodde , Witz , Ra-
cine.

Xamax II bat Vauseyon 9 à 3

TENNIS

Voici les parties disputées hier :
Simple messieurs : Menzel bat Meta-
xa 6-1, 6-2, 6-2. — Coupe Suisse ;
Ellmer bat Aeschlimann 6-0, 6-1. —
Double dames : Heurotin-Adamofi
battent Stuck-Ingram 3-6, 8-6, 6-3. —
Double mixte : Menzel-Heurotin bat-
tent Aeschlimann-Ingram 6-4, 2-6, 6-3.
— Double messieurs : Menzel-Bawa-
rowski b a t t e n t  Brosch-Metaxa 6-4,
6-3, 6-4.

HANDBALL
Championnat  suisse : Amis-Gyms

Lausannc-Berne-ville 4-15.

HOCKEY SUR TERRE
Championnat suisse : Red Sox-Ba-

deri 7-0 ; Young Fellows-Lugano 0-0 ;
Grasshoppers-Zurich 7-0 ; Bàle-Berne
0-1 ; Black Stars-Servette 2-2 ; Stade-
Racing 4-0.

AU tournoi international
de Lugano

Dima nche 29 octobre, a lieu à Ber-
ne, au Stade Wankdorf , le premier
match internations Suisse-Roumanie.
La partie a une grande importance
puisque le vainqueur se qualifiera
pour la poule finale du championnat
du monde qui se déroulera du 27
mai au 6 ju in  1934, à Rome.

Le football roumain est très peu
connu chez nous ; il a atteint un ex-
cellent niveau et les récents résul-
tats le prouvent. Les Roumains ont
battu dans l'intervalle de quelque
mois la Bulgarie par 7 à 0 ; la Grèce
par 1 à 0 et la Yougoslavie par 5 à C
(la même équipe qui vient de faire
match nul avec la Suisse). D'autre
part la Roumanie participe à la Cou-
pe d'Europe centrale pour amateurs;
là encore elle a enregistré une belle
série de succès puisque son équipe
compte sept victoires sur huit mat-
ches disputés ; la dernière contre la
Hongrie (5 à 1, le 24 septembre 1033)
en dit long sur la valeur des foot-
balleurs roumains. Cette valeur ré-
side dans le fait  que l'équipe roumai-
ne compte dans ses lignes plusieurs
anciens joueurs hongrois de classe.
On peut donc s'attendre à une partie
très intéressante ; notre équipe na-
tionale devra se présenter en belle
forme pour en sortir victorieuse.

Le Stade de Wankdorf a été agran-
di et peut facilement recevoir 25,000
spectateurs, dont une grande partie
trouvera place aux tribunes couver-
tes.

Avant Suisse-Roumanie

Lucerne I
bat Young Sprinters I 3 à 0

(mi-temps 2 à 0)
Young Sprinters rendait hier vi-

site au Lucerne H.-C, équipe qui
joue actuellement en série A. Notre
équipe locale , qui vient de perdre
ses meilleurs joueurs qui s'en sont
retournés chez eux après avoir ter-
miné leurs éludes , essayait une nou-
velle formation.  Tous se donnèrent
beaucoup de peine et pour un pre-
mier match amical , la commission
de jeu se déclare satisfaite ; elle ar-
rivera cer ta inement  à former une
excellente équipe pour les débuts du
championnat .

Lucerne I a fourni  une bonne par-
tie , les lignes s'en tenden t  bien et
c'est ce qui manqua i t  chez les Neu-
châtelois ; par trois fois notre trio
central  de l'a t t aque  envoyait mal-
heureusement la balle contre les po-
teaux adverses.

Young Sprinters a joué clans la
composition su ivante  : Bauer ; Bé-
guin . Maire ; Gui l laume , Gugsenbuhl ,
Reiss; F. Uhler , E. Billeter , W. Brûg-
ger , Augier , Chabloz.

En championnat , notre club lo-
_ tii_ inscr i t  dans le premier groupe
romand de série B, rencontrera : le
29 octobre , Yverdon I, à Neuchâtel;
;e 5 novembre, Vevey I à Neuchâtel;
le 12 novembre. Stade Lausanne B,
') Lausanne ; le 19 novembre, Berne
[I à Berne.

* Va l'abondance des matières,
une partie de la chronique sportive
se trouve en .me page.



Un anniversaire à Lausanne
(De notre envoyé spécial)

H y a 10 ans...
Ce pourrait être un conte..., et

pourtant c'est déjà un peu de l'his-
toire. De l'histoire de chez nous,
bonne et réconfortante.

Il y a dix ans, la Société roman-
de de radiophonie se fondait au mi-
lieu de pas mal de difficultés et
d'ennuis. Gaillardement , elle a sup-
primé les uns et les autres et les
grincheux, qui ne manquent pas
dans notr e pays s'accordent à dire
qu'elle a fait du travail qui mérite
qu'on s'y arrête.

On ne s'étonnera donc nullement
qu'il y ait eu foule au grand théâtre
cle Lausanne samedi pour fêter ces
dix ans d'activité. Public « en or »,
comme disent les artistes et qui fut
prodigue d'applaudissements.

Avec raison d'ailleurs , car ce fut
une fête charmante. Sans discours
et sans « fia fia ».

Une honnête revue de MM. Maxi-
me Courvoisier (un Neuchâtelois) et
F.-L. Blanc, assez habilement fai-
te pour donner à moult célébrités
de la radio l'occasion de faire con-
naissance avec leurs auditeurs ha-
bituels, remplissait le spectacle.
M'est avis qu'on eût dû l'appeler
« veuillez voir » au lieu de « veuillez
écouter », car elle nous permit de
contempler le physi que de nom-
breux messieurs et dames que nous
apprécions sans les connaître. C'est
ainsi qu'au cours d'une intrigue joli-
ment nouée nous applaudîmes Mlle
Irène Hertig, le bon diseur Bor-
geaud, Mme Oldy et M. Dauriac ,
commère et compère de belle mine,
Mme Burger et M. René Bersin.

loi, arrêtons-nous.
M. René Bersin est un curieux cas.

Le public radiophonique a pour lui
un engouement que ne justifie pas
sa voix filée, ni sa diction. Mais c'est
ainsi et nous n'y pouvons rien. Nous
regrettons simplement que, pour son
contact visuel avec le public du ju-
bilé, M. Bersin ait omis de nous dire
que ses « à peu près » étaient de
René Darin , le grand chansonnier
parisien. La plupart des spectateurs
les ont cru de lui et lui ont prêté
sans doute — à bon marché — beau-
coup d'esprit. C'est la seule ombre
au tableau.

Le troisième acte de la revue,
le plus copieux, fut en quelque
sorte un « f estpiel ». Les Armourins
de Neuchâtel (Dieu de quels ap-
plaudissements ils ont été salués),
« TOrganum » de la Chaux-de-Fonds,
le chœur mixte de Porrentruy, les
« Mayentsé » de Gruyère, la Société
des Vieux costiinies du Val d'Illiez,
les rythmiciennes vaudoises nous
firent faire, à travers le pays ro-
mand, un voyage trop tôt fini.

Un bal suivit, cordial et charmant.
Et cette soirée de jubilé, à laquelle
assistaient MM. Porchet , Fazan et
Bujard , conseillers d'Etat vaudois,
e,t au cours de laquelle nous avons
entrevu les membres de la section
neuchâteloise de la S. R. R., se ter-
mina comme elle avait commencé :
le mieux dn monde.

Et maintenant, en avant pour dix
autres années d'activité... ; d'une ac-
tivité au cours de la quelle, nous
l'espérons, Neuchâtel prendra — en-
fin — la place qu'il demande et à
laquelle il a droit. F. G.

Les dix ans
de la Société romande

de radiodiffusion

L9 COLONEL. !
RÉCIT DE CHEZ XOUS

Alors qu'au bord de nos lacs a
repris la joyeuse activité des ven-
danges, nous écoutons dans nos val-
lées, sur nos montagnes aux grands
pâturages, la voix des clochettes
que répandent de nombreux trou-
peaux, éparpillés , sous le ciel bleu,
dans ces paisibles journées d'au-
tomne.

C'est le temps où les petits bovis ,
auprès d'une torrée , surtout fumeu-
se, se racontent leurs histoires , tan-
dis que sous la cendre achèvent de
rôtir les deux ou trois pommes cle
terre « empruntées » au champ du
voisin.

Les veaux et les génisses, qu 'aga-
cent les dernières et terribles mou-
ches, s'en vont parfois à l'aventure ,
ce qui provoque toujours un mou-
ment de colère chez le bovi ainsi
dérangé. Parfois aussi , c'est une vi-
site qui s'amène... gens de la ville ,
qu 'intéresse cette vie champêtre ,
cousins « du Bas » en tournée de
vacances ! Voire même de gros mes-
sieurs, considérables et distingués ,
qui donnent volontiers leur avis sur
telle jeune bêle , dont les formes leur
paraissent ,tout à fait  mériter la pri-
me au prochain concours.

C'est ainsi qu 'en un jour d'autom-
ne , paisible et doux , on nous racon-
ta l'histoire du « colonel » ! Elle
n 'est pas d'aujourd'hui , elle est sim-
ple et bonne et puis elle... est vraie !

.Là-bas, au fond du Jura
Elle n est pas d aujourd mil, di-

sons-nous, puisque c'était au temps
où les actuels bovis n 'étant pas nés ,
leurs pères s'en étaient ailes, dans
l'Ajoie , à la frontière , garder le
pays. Ils y étaient restés quelques
semaines, par là-bas, même quelques
mois, en cette fin d'année 14, qui
laisse encore après elle tant de
plaies mal fermées.

Dans un petit village du pays de
Porrentruy, en ces grises jou rnées
qui caractérisent le mois de no-
vembre , nos troupes neuchâteloises
étaient cantonnées. Il y avait même
l'état-major ! Les jours s'y écou-
laient tranquilles , troublés seulement
par quelque « générale » de temps à
autre, his toire  de ne pas se rouiller ,

et par le bruit , vif parfois , de la ca-
nonnade , sur les collines d'Alsace.

Un soir que le troupeau rentrait
de l'abreuvoir , le colonel , qui circu-
lait par là et s'en allait retrouver
son gîte chez le paysan , eut la fan-
taisie de passer par l'étable, jeter
un coup d œil aux quelque douze
vaches de son hôte , suivi d'un ca-
p itaine et de deux l ieutenants  cu-
rieux et déférents.

C'est un moment
bien solennel...

Non pas seulement parce qu 'un
colonel entrait  dans l'écurie, mais
c'est que voilà... les temps étant ac-
complis : un mignon petit veau de-
mandait  à faire son entrée dans le
monde ! Le paysan , malgré lout son
respect , laissa errer un sourire sur
le borel de sa moustache en exp li-
quant :

— Ma foi . Messieurs , vous arrivez
tout juste ! Si ça vous dit , n 'y a qu 'à
rester !

Le colonel , bon en fan t , op ina cle
la casquette en a joutant  :

— Et même , s'il faut , on vous don-
nera un coup cle main !

Un peu inquiets , tout à coup, les
jeunes l ieutenants en gants blancs
et souliers cirés cle frais , s'interro-
geaient du regard.

Pendant ce temps , le mystère
s'accomplissait. Ce fut laborieux , et
nous ne voudrions pas jurer que le
colonel n 'y prêta pas la main pour
le dernier effort.  En tou t cas, il en-
courageait tant  qu 'il pouvait la bon-
ne bête , par sa parole chaude et
persuasive :

— Allons ma vieille , encore un
coup ; allons , hue ! ça y est bientôt !

Une fois l'épreuve terminée , le
paysan tou t en sueur appela sa fem-
me , laquelle , près de la porte , atten-
dait de voir ce qu'ça donnait.

— Jeannette , on est prêt , c'est un
taureau ! Apporte-nous voir le vin
rouge que tu as mis chauffer !

A ces mots , le colonel eut un sou-
pir de satisfaction. Par ce brouillard
de novembre , il fai t  assez frisquet ,
et puis , enf in , une bonne goutte ,
même si ce n 'est pas du Cortaillod ,
fa i t  toujours plaisir. Mais lc plaisir

fut court , car au grand ebahissement
du colonel et de ses subordonnés ,
lesquel s, circonspects, se tenaient à
une distance respectueuse des opé-
rations , la fermière ayant apporté
un bol de vin rouge, chaud et par-
fumé, celui-ci passa tou t entier dans
le gosier de la vache, qui parut l'ap-
précier également.

Enfin , ces messieurs s'étant infor-
més, renseignés, documentés longue-
ment sur la suite du traitement à
appli quer au nourrisson et à sa
mère, tout le monde s'en fut  à la
cuisine, où nous avons des raisons
de croire qu'ils trouvèrent une lé-
gitime compensation , sous forme
d'un poussenion servi dans toutes
les règles.

Jurassiens et « Britchons », plus
encore que les bovis et à l'égal des
lessiveuses, taillèrent jusqu 'à l'heure
de la retraite de belles « bavettes »
où les lieutenants prirent une part
plus active — et moins risquée ' —
qu 'à l'opération de l'écurie. ;¦

Quelques mois plus tard...
L'ennemi n ayant pas , maigre tou-

tes les mauvaises intentions qu'on
lui prêtait , franchi , 1a frontière , le
régiment put rentrer au foyer. Le
temps passa , puis quand revint  l'au-
tomne , le colonel , ayant fini  sa ven-
dange , eut l'envie , par un beau di-
manche d'octobre , de revoir les
lieux où s'était exercé son comman-
dement durant  les premiers mois
de la mobilisation. Avec sa famille,
et peut-être un ami invité pour la
circonstance , on remplit la confor-
table automobile , qui était encore
à la mode il y a quel que vingt ans.

Tout en admirant  les teintes di-
verses et si belles de nos forêts , les
Eromeneurs arrivèrent au village ,

ut de la randonnée. Quel ques cents
mètres avant , un superbe troupeau ,
au bord du chemin , attira l'attention
du colonel :
s'exclamait-il , et comme elles sont
s'exclamait-t-il , et comme elles sont
propres !

Il fallut s'arrêter et admirer ! Les
dames, indifférentes et polies , ras-
semblaient en un joli bouquet les
colchi ques couvrant le pré.

Bon papa , le colonel , qui cherchait
toujours a faire plaisir à quelqu'un ,
s'approcha du berger.

— Eh ! dis donc , garçon , c'est à
ton père ce troupeau ? Félicitation !
il y a de belles têtes !

Rougissant de plaisir , le garçon ,
qui é ta i t  e f fec t ivement  le fils de la
maison , commença  cle détail ler  les

qualités de son bétail. A la fin de
son énumération , il interrogea :

— Est-ce que vous n 'êtes pas com-
me moi , m'sieu , la plus belle bête ,
c'est quand même le jeune taureau
là-bas au coin , vers les sorbiers...

Puis, sans attendre de réponse,
sûr de son fait , le garçon continua :

— Oh ! ce n'est pas pour rien
qu 'il a si bonne façon ! on l'a bap-
tisé « L'colonel » !

Maîtrisant une curiosité devenue
soudain plus aiguë , le colonel en ci-
vil demanda , le plus paisiblement
du monde :

— Ah! vous l'appelez «l ' colonel»;
pou r quelle raison ?

— Oh ! bien , m'sieur , c'est toute
une histoire ! Figurez-vous que l'an-
née passée, quand y avait les mili-
taires ici , y a une grosse nuque de
par Neuchâtel , un colonel donc , qui
est venu s'fourrer à l'écurie juste
quand ce taureau montrait le bout
de sa queue. Il a voulu voir ça tout
au long, même qu'y criait par mo-
ments plus fort que la vache ! Alors ,
le jour après, quand il s'est agit d'y
mettre un nom , le père a dit comme
ça : Appelons-le « l' colonel » , puis-
que celui d'hier -soir nous a quasi
aidé à le tirer dehors. Ça lui a réus-
si, hein ? Voyez quel morceau ça a
donné !

Gardant avec peine son sérieux ,
le colonel s'approcha de la bête , la
tâta , la caressa et f in i t  par convenir
qu 'en effet c'était un beau morceau 1
Puis , ayant constaté que ces dames
avaient réintégré leurs places dans
l'auto et manifestaient quel que im-
patience , le brave homme glissa
une pièce d'argent dans la main du
bovi , avec ces mots :

— Pour grignoter un biscôme au
Nouvel-An , à la santé du « colonel»!

Quelques instants plus tard , l'au-
to s'arrêtait une seconde fois devant
la ferme qui abrita les beaux jours
du colonel. On refit vilement con-
naissance , mais personne ne souffla
mot de l'arrêt précédent. Encore
une dernière tournée -au village et
ce fut  le retour , à l'heure où , sur les
hameaux et les collines du pays,
descendait la nuit d'octobre.

Chez lui , le colonel fut  encore se-
coué d'un gros rire en songeant à la
découverte de cette mémorable
journée , et s'endormit sur cette pen-
sée consolante : «Eh bien , voilà ,
je n 'aurais jamais cru devenir par-
rain de cette façon ; mais , au moins ,
ce qui me fait  plaisir , c'est que , vrai-
ment , c'est une  belle bête ! »

_
¦
_ _ _ _ _ _ .

L'élection complémentaire
au Conseil d'Etat

D'après les renseignements recueil-
lis à diverses sources, la situation
paraî t s'être quelque peu éclaircie en
vue de repourvoir le siège laissé va-
cant au gouvernement par la mort de
M. Alfred Clottu.

Il semble que l'on s'oriente vers
une candidature nationale qui béné-
ficierait de l'appui des trois partis
bourgeois. A en croire nos informa-
teurs , il n 'y aurait pas d'obstacle que
le candidat fût choisi dans le parti
libéral auquel appartenait M. Clottu.

Quant au choix du candidat , rien
n'est arrêté encore. Nous croyons sa-
voir que des démarches communes
vont être entreprises à la Chaux-de-
Fonds. Le fait de proposer une per-
sonnalité de la Montagne rencontre
une certaine approbation , encore que,
bien entendu , l'élect i on d'un membre
du gouvernement est une question
qui intéresse également toutes les
parties du pays.

LA VILLE
A propos d'un flamant rose
Nous avons signalé qu'un chasseur

avait abattu , sur le lac, un flamant
rose, oiseau extrêmement rare chez
nous et qu'on supposait être dès lors
un égaré.

Egarée, la jolie bête l'était bien ,
mais du parc d'acclimatation des Ge-
neveys-sur-Coffrane, ou six de ces
oiseaux venaient d'arriver.

L'un d'eux, auquel on n'avait pas
eu le temps encore de rogner les
ailes, s'envola dimanche passé, entre
quatre et cinq heures de l'après-
midi , et gagna le lac proche... On
sait la suite.

.En promenade
Les conseils d'administration et de

surveillance, la direction et le per-
sonnel de la Banque cantonale cle
Bâle-Campagne à Liestal , soit , au to-
tal , 120 personnes, ont effectué , sa-
medi et dimanche , leur course an-
nuelle dans notre canton.

Il y eut banquet , le samedi soir ,
suivi de soirée familière , à Chau-
mont et l'on s'en fut , le lendemain ,
vers le Saut du Doubs , par le Locle
et les Brenets.

Ce fut là une course réussie en
tout point , qui laissera le meilleur
souvenir, et qui fut l' occasion d'un
chaleureux échange de paroles.

Double collision de motos
Samedi, à 20 h. 15, à l'angle de

la place Purry et de la rue de la
Place d'Armes , et dimanche , à 11 h.
15, à l'intersection du pont du Mail
et des Fahys, des motos sont en-
trées en collision. Dans les deux
cas, il n'y eut que des dégâts ma-
tériels.

Récemment, la minoterie Bossy
avait acheté un moteur qui , mar-
chant jour et nuit , troublait , assu-
rait-on, le repos des habitants du
Clos de Serrières. -

Se basant sur ces dires, le Con-
seil communal interdit vendredi
après-midi l'utilisation du moteur
pendant la nuit. M. Bossy essaya de
passer outre à l'interdiction, ce qui
lui valu un rapport de police. Ce que
voyant , la maison Bossy donna con-
gé à son personnel pour le 1er no-
vembre. Cette décision atteint une
vingtaine de personnes.

Un recours a été formé contre la
décision de la commune.

!La minoterie Bossy
et le repos des habitants

VIGNOBLE
Le cidre doux à la Béroche

(Corr.) Depuis quelques jours, la
Béroche possède son appareil à sté-
riliser le cidre doux. C'est l'œuvre
de quelques citoyens désintéressés
qui se sont associés sous le nom de
G. D. B. (cidre doux Béroche) . Ils
offrent à quiconque le veut, d'utili-
ser le frui t , pommes et poires, de
qualité inférieure, sous forme d'une
boisson saine.

L'appareil est installé dans un. des
locaux du moulin agricole de Saint-
Aubin , où il fonctionne à- la grande
satisfaction des propriétaires de
vergers. Il est monté sur roues et
va commencer dé se transporter de
village en village en commençant
par Fresens.

AUVERNIER
Une jambe cassée

Dimanche mati n , a 4 h. 30, deux
automobiles neuchâteloises qui cir-
culaient en sens inverse, au-dessous
de la gare, ont passé si près l'une
cle l'autre, qu'un jeune homme se te-
nant  debout sur le marche-pied
d'une des voitures fut projeté à
terre. Il s'en tire avec une jambe
brisée.

JURA BERNOIS
NODS

Descente de l'alpage
(Corr.) Près de trois cents pièces

de bétail bovin (les dernières) vien-
nent de descendre de Chasserai où ,
pendant toute la belle saison , elles
ont trouvé une herbe abondante et
aromati que. Par surcroit , les con-
ditions atmosphériques ont été ex-
cellentes , de telle sorte que cet esti-
vage a été profitable à tous points
de vue.

PRÊLES
De la troupe

pour quelques jours
( Corr.) Samedi , une école d'aspi;

rant bernois , comprenant environ
55 sous-officiers , est arrivée à Prê-
les. Cette éj cole est accompagnée
d'un détachement de deux cents re-
tardataires. Elle a à sa direction le
colonel instructeur de Wattenwyl,
de Berne.

Pendant cinq jours , des exercices
tactiques seront exécutés : attaques ,
défenses , tirs de combats.

Jeudi prochain , par le défilé de
Jorat , la compagnie partira pour
Orvin , où elle effectuera un dernier
exercice.

Le détachement des retardataires
sera licencié le surlendemain , soit le
samedi ," à Bienne. Quant aux aspi-
rants sous-officiers, ils seront con-
gédiés huit jours plus tard , à Berne.

VAL-DE -TRAVERS
MOTIERS

Blessé par une ruade
(Corr.) Samedi, à 18 heures, M.

Alexandre Wyss, agriculteur à Mô-
tiers, rentrait des champs avec son
attelage. Il était précédé immédiate-
ment par une jumen t et son poulain ,
appartenant à M. Broillet , qui re-
tournaient à l'écurie sans surveil-
lance. A un endroit où le chemin est
étroit , la jument . fut chassée par le
fils de M. Wyss, mais elle décocha
une ruade que M. A. Wyss, père , re-
çut en pleine poitrine.

La victime, qui souffrait beau-
coup, a été conduite chez un voi-
sin, et un médecin , appelé d'urgen-
ce, constata que M. Wyss avait deux
côtes cassées à gauche et quelques
contusions à un ,, , bras. Le blessé,
après avoir été pahsé, a été recon-
duit à son domicile.

LES VERRIÈRES
Pour une nouvelle bannière

(Corr.) Dimanche matin , dès 5 heures,
la diane éclatait sous nos fenêtres : la
fanfare sonnait le réveil pour la grande
journée de la vente qui devait lui pro-
curer une nouvelle bannière... Et cha-
cun comprit que les notes qui s'envo-
laient dans l'aube glacée étalent des no-
tes... à payer I Depuis plusieurs mois, un
groupe de dames ont travaillé , sous l'ac-
tive direction de Mlle Alb. Hegl-Borel, k
coudre, à broder , à tricoter pour four-
nir les comptoirs. La population verrl -
sanne aime sa fanfare ; elle est fière des
progrès qu'elle accomplit ; aussi répon-
dit-elle aux appels des organisateurs et
les accortes vendeuses n 'eurent pas de
peine à faire ouvrir les bourses d'une
aussi généreuse clientèle, tandis que,
sur la sesène, la fanfare s'en donnait k
pleins poumons.

Sa bannière, elle l'aura ! L'actuelle
n'est pas une... ayeule : elle date de
1899 ; mais sa soie fatiguée ne s'harmo-
nise plus avec l'uniforme élégant de
nos musiciens. Celle qu'on projette sera
bien jolie. On en a vendu aujourd'hui
la réduction à plusieurs centaines
d'exemplaires. Sur une des faces , une
lyre d'or étincelle, un cadre gris orné de
« pives » fait vibrer le blanc du fond.
L'autre face porte les armoiries couron-
nées de lauriers sur un fond semé de
fleurs de chez nous. j e

L'Inauguration de cette belle banniè-
re aura liexi lors du prochain concert
de l'« Echo de la frontière » et sera l'oc-
casion .d'une triple fête : on célébrera le
75me anniversaire de la société, le 25me
anniversaire de l'entrée de M. Jean
Fuchs, directeur aujourd'hui , et le 60me
de l'entrée du doyen des membres, M.
Zélim Barbezat. Voilà qui promet !...

RÉGION DES LACS
AARBERG

I,u foire
Le marché aux chevaux ne fut pas

très satisfaisant , ni par les transac-
tions, ni par les prix. Les chevaux
de 2 à 3 ans se vendant de 600 à 800
francs, les bêtes plus âgées, de 800
à 1300 fr . et lés juments de 300 à
400 francs. Par contre , le marché au
gros bétail a été très animé et de
nombreuses ventes ont été enregis-
trées. Les prix notés sont les sui-
vants :. bonnes vaches laitières, de
000 à 850 fr. ; génisses portantes , de
500 à 700 fr. ; petites génisses, dont
la demande fut très forte , de 200 à
300 francs. *>

Le marché au petit bétail fut éga-
lement satisfaisant, en particu lier
pour les porcs ; la paire de porce-
lets de 7 à 8 semaines se vendait de
50 à 60 fr. ; ceux de 3 mois, de 50 à
100 fr. et ceux de 4 mois, de 120
à 130 francs.

AUX MONTAGNES
LA CHAUX-DE-FONDS

Un enfant sous une auto
(Corr.) Une auto fribourgeoise,

conduite par M, Toscchini, entre-
preneur, descendait la rue de l'hô-
tel de ville lorsqu'elle happa un
garçonnet de 4 ans , Charles Darbre ,
qui , s'amusant, portait un bandeau
sur les yeux. Le conducteur stoppa
et le petit eut le pied gauche pris
sous une des roues de la voiture. Il
porte en outre quelques contusions
a la lèvre, mais les blessures ne sont
pas graves.

Moto contre vélo
(Corr.) Samedi , à 11 h. 40, une

collision s'est produite à la rue Léo-
pold-Robert , entre une motq. . et un
vélo. Le vélo est hors d'usage. Pas
d'accident de personne.

Où la police locale fait
elle-même ses accidents I
(Corr.) Dimanche après-midi, une

nouvelle collision a eu lieu à la bi-
furcation de la route cantonal e de la
Charrière et du lazaret , entre le si-
de-car de la police locale et une mo-
to du Valanvron. Le side-car a subi
des dégâ,ts.

' LE LOCLE
Un motocycliste blessé

Un camion descendait la i'oute de
la Jaluse, suivant à quelques mètres
une motocyclette. Arrivé à la hau-
teur de la (Fabrique des Ecreuses, le
motocycliste obliqua à gauche, dans
l'intention de remonter la rue. Mais
le camion qui le suivait de très près
ne put s'arrêter à temps et vint don-
ner contre la moto. Le conducteur
de celle-ci , M. B. Beichenbach, de
la Chaux-de-Fonds, fut projeté à ter-

•re. On le releva avec une fracture
du pied gauche. Quant à la moto,
elle fut traînée sur une certaine dis-
tance et elle est hors d'usage.

A NEUCH A TEL ET DANS LA RÉGION

TÉLÉPHONE 5.05
Cours des Changes : 16 octobre, à 8 h.

Paris 20.15 20.25
Londres , 16.15 16.30
New-York 3.50 3.65
Bruxelles 71.75 72.05
Milan 27.— 27.30
Berlin 123.— 123.30
Madrid 43.10 43.40
Amsterdam .... 207.80 208.30
Stockholm 83.— 85.—
Prague 15.20 15.40
Canada 3.40 3.55
Buenos-Ayres . 95.— 110.—

Ces cours sont donnés a ti tre indicatif et
sans engagement.

rsv_wy_ w_ws/_w,/ *fj ^^^^

Soeiéfé rie banane suisse

Madame Paul Berruex-Loosli; Ma-
dame et Monsieur Fritz Favre-Ber-
ruex et leurs enfants ; Madame et
Monsieur Louis Tissot - Berruex, à
Valleyres ; Monsieur et Madame Paul
Berruex-Villars et leurs enfants, à
Bienne ; Monsieur et Madame Ro-
bert Berruex-Dony et leur enfant , en
Belgique; Madame et Monsieur Wal-
ther Riitishauser-Berruex et leurs
enfants , à Oron-la-Ville ; Monsieur
Marcel Berruex, en Chine ; les fa-
milles de feu Auguste Berruex, les
familles Loosli , ainsi que les famil-
les alliées, ont le chagrin de faire
part du décès de leur bien-aimé
époux, père , beau-père , grand-père,
frère , beau-frère, oncle et cousin.

Monsieur Paul BERRUEl
enlevé à leur affection après une
longue et douloureuse maladie, sup-
portée avec patience.

Psj ,;yme XXIII.
Selon le désir du défunt , on ne

portera pas le deuil.
L'ensevelissement aura lieu lundi

16 octobre, à 13 heures.
Culte pour la famille : Trois-

Portes No 9, à 12 heures 30.
Cet avis tient lieu de lettre de faire part

Monsieur Jean Schutz, à Neuchâ-
tel, et ses enfants , Marcel et Henri ,
en France ;

Monsieur Emile Droz et famille, à
Cormondrèche ;

Monsieur et Madame Charles Droz
et famille , à Corcelles ;

Monsieur et Madame Paul Droz et
famille à Corcelles ;

Madame veuve Rosalie Winker-
Droz et famille à Corcelles ;

Monsieur Jean Droz et famille , à
Nyon ;

Madame veuve Emilie Carrared-
Droz , à Vevey ;

Monsieur Edouard Droz , à Neu-
châtel ;

Monsieu r et Madame Christian
Burki-Schutz et famille , à Cernier ;

Monsieur et Madame Charles Stro-
hen-Schutz et famille, à Lausanne,

ainsi que les familles alliées, ont
la profonde douleur de faire nart à
leurs amis et connaissances du dé-
cès de

Madame

Marie-Thérèse SCHUTZ
née DROZ

qui s'est endormie paisiblement,
après une longue maladie , dans sa
77me année.

Le salaire du péché, c'est la
mort. Mais le don de Dieu, c'est la
vie éternelle par Jésus-Christ notre
Seigneur.

L'ensevelissement, sans suite , au-
ra lieu à Corcelles , le 16 octobre, à
2 heures.

Monsieur et Madame Florian Fa-
vre-Nicolet , leurs enfants et petits-
enfants , à Chézard ; Monsieur et
Madame Philippe Favre et leurs en-
fants aux Brenets ; Monsieur et
Madame Etienne Favre-Blumer, leurs
enfants et petits-enfants , à Chézard;
Madame et Monsieur Albert Evard-
Favre et leurs enfants , à Peseux ,
ainsi que les familles Barbier et Cré-
tin , et les familles alliées , ont la
douleur de faire part à leurs amis et
connaissances du départ pour le
ciel de

Madame Rosalie FAVRE
née BARBIER

leur bien-aimée mère, grand'mère ,
arrière-grand'mère et parente , que
Dieu a reprise à Lui après une cour-
te maladie , dans sa 89me année.

Peseux , le 15 octobre 1933.
Apoc. I, 6.

Père saint, garde en ton nom
ceux que tu m'as donnés.

Jean XVII, 11.
L'ensevelissement sans suite , aura

lieu à Peseux (Chatelard 15), le
mardi 17 courant , à 13 heures.
Cet nvls tient lien de lettre de faire part

J'ai combattu le bon combat ,
J'ai achevé ma course et J'ai
gardé la loi.

Monsieur et Madame Paul Jeanri-
chard-Studer, à la Chaux-de-Fonds ;

Madame et Monsieur Fritz Debrot-
Jeanrichard, à Noiraigue ;

Monsieur et Madame Ed. Ducom-
mun et leurs enfants, à Noiraigue ;

Madame veuve Victor Barbolat et
leurs enfants , à Gémeaux (France);

Monsieur et Madame Louis Barbo-
lat-Guy et leurs enfants , à Pontar-
lier ;

Madame et Monsieur Xavier Guy-
Barbolat et leurs enfants , à .Pontar-
lier ,

ainsi que les familles alliées, ont
le regret de faire part à leurs amis
et connaissances de la perte qu 'ils
viennent d'éprouver en la personne
de leur chère mère, belle-mère,
grand'mère , sœur , belle-sœur, tanle
et parente .

Madame

Clara JEANRICHARD
née BARBOLAT

.
que Dieu a reprise à Lui subite-
ment , à l'âge de 62 ans.

Dieu est amour.
L'ensevelissement a eu lieu à Gé-

meaux, le mardi 10 octobre 1933.
m____________________________________________________ m

Le Comité du Cercle libéral de
Neuchâtel a le profond chagrin de
faire part aux membres du Cercle
du décès de

Monsienr

Fritz-Ernest HAMMER
leur cher et bien regretté collègue et
ami.

Tous ceux qui me disent : Sei-
gneur I Seigneur ! n'entreront pas
tous au royaume des deux ; mai»
celui-là seulement qui lait la vo-
lonté de mon Père qui est dans
les deux. Matth. VII, 21.

Les parents , amis et connaissances
de

Madame
Héloïse AESCHLIMANN

née VAUCHER
sont informés de son décès, suWçnu
samedi 14 octobre , dans la soirée, à
l'hôpital des Cadolles.

L'enterrement , sans suite, aura
lieu mardi , à 13 heures. Culte à la
Chapelle de l'hôpital des Cadolles,
à 12 h. 45.

I CHAPEAUX nriHI iROBES OH II1 MANTEAUX ULUIL |
I Aux ARMOURINS |
8 Neuchâtel H

Grand Auditoire, Collège des Terreaux
Ce soir, à 8 h. 15

Concerts parlés Pierre Breuil
2me séance: MOZA R T-BEETHOVEN

Abonnement : 6 fr. 60
1 séance 1.10 (timbre compris)

Billets chez Hug et Co et le soir k l'entrée.

•HOTEL DU V A I S S E A U
Petit-Cortaillod

Ce soir : DANSE
Orchestre Blue-Cat-Band

(4 musiciens)

Observatoire de Nenchâtel
14 octobre

Température : Moyenne 7.6 ; Min. 4.5 ;
Max. 12.0.

Baroni. moy.: 725.2. Eau tombée : 0 mm.
Vent dominant . direction, N.-E. ; force,

faible.
Etat du ciel : nuageux.

15 octobre
Température : Moyenne 6.6 : Min. 2.0 ;

Max. 13.3.
Barom. moy.: 724.3. Eau tombée: 0 mm.
Vent dominant : direction Vax. ; force,

faible.
Etat du ciel : nuageux.

16 octobre, à 7 h . 30
Température : 5.0. Vent : N.-E.

Ciel : couvert

Oct 11 12 13 14 15 16

mn ^̂̂
735 jjp-
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720 =-

715 _̂

710 _̂

705 _̂

700 _̂ !;

Niveau du lac : 15 octobre, 429.37
Niveau du lac : 16 octobre , 429.37
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Bulletin météorologique
des C. F. F„ du 16 octobre, à 6 h . 40

j | «JSi 8S TEMPS ET VENT j
280 Bàle -t- 4 Nébuleux Calms
643 Berne .... + 3 Couvert >
537 Coire + 4 TT. b. tps >

1543 Davos .... — 6 » »
632 Fribourg . + 4 Nuageux. >
394 Genève .. 4- 6 » >
475 Glaris ... + 1 Tr. b. tps »

1109 Gôschenen -f 3 s, »
566 Interlaken -f- ô » »
995 Ch .-de-Fds 4- 2 Nuageux »
450 Lausanne -- 7 Qq. nuag. >
208 Locarno .. +10 Nuageux »
276 Lugano .. +10 Couvert »
439 Lucerne .. + 4  Tr. b. tps »
398 Montreux -t- 8 » »
462 Neuchâtel + 6 Couvert »
605 Ragaz .... + 5  Tr. b. tps >
672 St-Gall .. -f 3 » »

1847 8t-Morltz — 5 » »
407 Schaffb" + 4 Nébuleux »
537 Sierre + 4 Tr. b. tps »
562 Thoune .. -. 2 > »
389 Vevey + 7  Qq. nuag. »
410 Zurich . . .  + 3  Tr . b. tps Bis-


